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. ·, .. ·.:-Il-y a·IIDihs ·d1un mois ,q_us-le? trav:aill.e~~-ont repr-is·le har-naf s de l'exploi­ 
_tatio:n.-.~:\i de l.'aiJ:i-s'.de -t0tià'l.ês:·èaimràdes: ·11Il ne se pass e rien ".Sous cette forim.ùe 
·"an- _ap.parence désebus ée ; , il faut l'l:r~, ·que·'11ex:ploi:1,0:tion ·.continua. comne · auparavant, c'est 
à dire dès .luttes quoti-diènnÊrs ,ins.éparabl·es · du· t:i;.9:vail. salarié,qui n'ont pas les 
p.onneUl'S de la· pzesse , bîèn qui elles tissent piùs sûrement .. Le rapport de force travail 
contœe ·Ç?.pij;al et 'influent·· prot'ond érœnt ~ur l' évolu~i:on-. des .atœuctur-es de domination • 

... .. Ce. qu! atfron.tent partout _les t:['.ayaq.leurs , c·• est ·11 airbornatd.on qui se poursuit en France depuis maintenant plus de IO Blis et ~-rtout s t aocéâ.èœe ,_autant dans l'industrie 
q~e dans les. bureaux , ce sont lés' concen'trataona ,les r~tionalisations· ·et ;tes déplacements 
d1entreprises,toutes choses: qui pla_o·àn:~_'lès_ tr?,vàill~mrs devan t ce qu'est sa condition 
réelle dans lè qapita~isrœ :une ·sini.p~è ·oho.se g_u~ doit ~tr~ pliée aux imp,ératifs (nos 
dirigeants de partout disent aux- -"n:édêssi té~ " ) de· la production toute orientée vers 
le proi'it , · · · · '. . ,.. ' 

Pour situer le niveau d1engagemanï; des centrales syndicales (eh ne perdant pas 
d~ VU6 la proximité des élections) llOUS .avons relevé: quelg_Ue!3-; 'tracts ,-q.istribués dii'fusés 
çl.ans .. les.ent.rèprises,·en·septêrpbre · · ·' · ·· " .. ·. · · 

1 "' - - ·-r · · 
RENAULT · 

· ' . ' . (Billallco-Urt - 'banlieue dO Pai-is - 30,000 ouvr-ï ers ) 
22 aout:tract CFDI' sur le Viet Nam déclarant qu'une "lettre demandant .11 arrêt des 

. oombats" a été envoyée aux ambassades.US ,russe et chf.no Lae .. Sans 'èo~entàires • 
''Les 40 heures ,c'est possible" cl.arœ ~ :tr.acjï,de La ·CGT(' voir plus loin le· 
conflit·;de la rép-arat-i:on··nà.vôlè );Et. ·oel·a.· se· termine· par-cette phrase digne d'un.,· 
ra,pport patronal :"Investir: pour .. ·créer un po:tent:i,el est nécessaire ,mais parallè- · 

. lament. ,les revendâ catü ons à.o·ivê.n:i· être satis;t'a:i. tes i, 01G·st une nécesaâ té 11 .Autre-. 
,ment di:ç-~il, est .nor-maf ·que le. èapï;.taiisn,ij'_.(.priy~. ou ·d·1 état ) prélè've la plus value 
· sur lE! · :travai].. pourvu· qu I il donne au:i ·sal.àriés une rémunération II juste " , c • est à 

. dir-e celle quâ, apparait'.''nécessafr_e··11.:à.·;11os dirigeants. dans ·leur inté~t· bien 
compris.·_ . · · · ·· · : ·· · ·. .. 

·.-"Polém:iq-œ 13ntre·G.e,·syndicat iri:déIÎ:<;ln.dant' .. et .. ià CGT.Cette dernière méprise le syn- 
. di.càt indépendant ( lié au gâullis.rrà tout' comme _la CGT 11 est au P C ) ,I!l3.is ,.dans 

le :mêma tract (I3 septembre ) réclame de l'état une part du gat~au de ?<YJ millions 
d'anciens francs distribués par la gouvernerœnt à tous· les sy;dièàts· sauf la CGT. 

' L!EtJ1vDNT-SCmi~n~_ -(1 . . '· C • .) , 

. '. :_. . . ·· .. St. Dénis -banlie_ué d,e P.~is . 
Les. heur-e s suppkémèntiaâre s sévt.ssent, .de nouveau dans certains, ~~eliers (tours) 
01:1:. ri.li son .. d I W1 Il .stircroi t". do . travàil À'· 21%, id I augment .atiori·. seiœ·striels ( le pour­ 

. cerrtage déci dé sureLe plan nati<:>liul pour tQUS loS.·S8lariés'): sans 'aucun cinéma 
·,. '-'revanclicaùr. Il ·.ce.tte' fois'· ~ ... ·. . . . .•.... ' ... ; . ~ . . ... ' .... ' .. : : . 

[ÈN$~~r ~0.Hî-~çtUE 1 •' -: ·: _:;:··::_::: ·:,;· ·= ,, , ; 
.. ·---------- - . ( . d~-.t .d .. p ., .... ) · . . . _. . · , o ca 1::.u.~e . é_: .. ara.El . . . . . . . 

. Grèjes· synd:;c~es touznan tea pà.r acfüdéiju_ë ,.c'e~t:à dire par.:,.région··. Bien que 
· syndiqùés en ,majorité -à la ·GG'!'· ;~eauco:t,tp. ne veuient _plus. nnxcher avo c los syndi­ 
: ca t s ..• Pourtant. ,l:es. condi tiéms·d r<trav~;i\_ 4e. èor,t~-ins pro rs · d I atelier sont assez 
.dur.as (. 40.heure·s de· cours 'et· tré\rail prep.arat.oirE;J· en plu:L) · 
.· . . '. ~· ... ,. - .. 

1 _ ENERGIE ATOI\[Q,UE 1 ,. , 
· . , . . (Saclay -banlieue de ·Paril? ) . 

Gros émoi:avant les vacances :le/bruit se répand d+une mutation -quasi totale à 
G~nqple · ,d'office pour la plupart des employés du centro;Débrayag'e spontané de- 

. .'.vant 1.a direction .Pré·cisfons données alors :par los délégués ; 11'.liistoire apparait 

,. 

. ' -1 .• 
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confuso ·.ll y a ou affectivGrœnt modification du protocole d•accord collectif 
( qui règle les conditions ·de t;a;,-ail.) sur Le s que1:3tion~ de mutation • 

~au'tr0fois , ,le refus ds mutation pouvait entrain:e~ Lo Li cencf omen+ 
sans indemnité ,mais en pratique ,cotte règl0' n'a jamais été appliquée 

précisél:JJ(;nt pO,rce qu' olle été)it trop draconieruï.o. 
-la modi'fication pré70it. qu'on cas de liconoiament pour refus da ;.nutatio1 
une idmn.n.i té . de· 2· mois do . saJ.air·as sera vors ée ;-ce qüi' permettra d I appli­ 
quer ·une·. dis·posi tion restée let~ro morte ;s·cms rennrds.On peut donc on 
ronclure que dos mutations d1of:fico davi.èndront-a:rfe.ctives. CG'r et FO 
ont signé .cette .modification en la présentant comme une amélior::itiou • 
La CF.DT et los nutonomes ont refusé • ·· .. 

Trois mois après cette signeture ,un. service entier ·ost âvisé da sn mutation 
à Grenoble .Les 80 employés du ser,'ice demandent olors leur mutation dons un 
autro service de Saclay ,ce qui ost accordé. En réalité c'est u..~u lutt0 
bure~ucratiquo entre un chef de déportement et un chof de sorv~co dont on veut 
s e débo.ri·asser;col.!ll.11e cela riapeut âtre fait di_reC'lïomont ,c'est par vLa bande , 
ori utilisant ··11 arsonaj, jurudiquo existé.lnt quo le service est vidé do sorte 
qu& le chef rosto ~eul à son posto suns personne·sous· ses ordres. Au~ eqployés 
de se débrouiller dans cotte petite guerre entre dirigeants ( les éléme.nts Las 
plus actifs ont été des militants du P s u) .i•Jais un précedent a·été cr0é: 
l '·utiliSE'1tion .de la mene ce de lic0ncieuie11t pour refus ce mutation , ce qui l:Jisso 
présager qu' off'ecti vezaenf il y auz-o des Lïutations à Grenoble • 

NOi.~CEL / · 

t Beauvais - Oise - fabrique nctmnment les éponges Spontex ) 
Les ~alaires sont de 500 à 700 par mo i s pour un · ho~eire de 46 à. 60 heures • 
Le travail est·dangereuz: é11.amtions(sulfures ,c1c~dos.) ;aucune sécurité. 
Comme partout ,1.::i dira ction protiqu8 le poli t.:j.,que de èli~vi.s ion at réussit :par 
exemple à 11entr0tien ( trav.:oil dif'ficilo on r-afson des réparations à effuctuor 
sur los canalisations conduisent 163 solva1rt;s ) ;les ouvriers ét:ü2nt décidés 
à demander une rallonge ;11occ2sion füvoraolc étcüt la rmDJ.se en route d'une 
macnine dans un délai fixé ; on pro oettant dos primes de 1•endemont différen­ 
ciées ,-la direction a réussi à tout éluder •. 

[ fi.~~~1 . 
. ettro d'un cnwarade ) 

Les ouvriers de la réparation naval,o V0:!.1t ê tre en partie "r0morciés'' par 
l\1. Terrin ( un des plus gros patrons et présidGnt do la Fédération .Patronale ) 
Pourten t la CGT cura pas me.L · 11 discuté loyalement " • D·1 autros ouvrd.e r a des 
trav,~u..-x: publics se sont mis on grève G..lr 16 chanta Gr où s I effectue les travaux 
pour le tunnel sous ln mer, •• Pour la petite histoire t disons que los Forges 
et Oharrti.e r-s Nava.Ls de Ln Ciotat vont .mottre gmciGusemo11t à la dd sposf tion 
do l..:..u.r personnel un car assurant la nave tt o do La Ciotat à la foire int0rn~t io­ 
na.l,o.' do lvhrseille. Cette année ,l'E D F "f@tait" la 20 eme E.nniYers::.lire de 
La nationalisation • Beau préto:x:te à La CGT :;.Jour b:::ttro 10 tambour du p.1trio­ 
tis.rœ • Avéc doux jours de congé à prendre au choüqolle table triorr.:.:_oh2.l0ment 
sur tous les tableaux .A 11 heure qu1 il ost on nous. invite " à roster vigilants 
et attentifs à tout mot d1ord.ro d12ction " et k1. "assurer partout 01;. il sa:r::i. 
possi bl,e l'unité des tra~railleurs face au }_)()Uvoir das monopoles " 
Le secré~aire de la c<ülule P C de la boite est candidat suppléant ·sur la 
liste Mir,:,ille Ültnnt aux prcchainGs législ::.ti ves • Tout auto ur de 11 itm,ieubl.a, 
do s placerds nous en i:r..forment.Cortuins appiaudissont ,d'autres ,plus nombreux 
en sont restés ,comi.il6 on dit ici cour2mr.i.ant: "baba" .On ne manquera pas ,lors 
d8s proche.ines 3Ssera.bléos syndicrilos ,à décidGr les copains habt tant la cir­ 
conscription int8ressée à voter pour cet a~p~enti parlomentaire. 



[ REPARATION NAVALE J. 
:Marseille- 500 entreprises de construction et de réparation navale 

dans les' Bouches du Rhône - 7. 500 ouvri GrS et en plus 5. 000 chez des sous traitants. 
60 % des r~pa~at_ions naval.es de Fran?e se fo1_1t à Marseille: 

· . En .. juin ; une loi est votee qui hrni te les ho:::a~ ;.·os à 54 hou:res ,mais ce 
n'est applicabi,e qu'au Ir janvie.r I967 et dep1us des décrets· doivent prévoir • ~. des 
dérogations.··11utremen.t dit ,":i..l. va· ~tre. légal de faire 54 heures ••• et au besoin ~on en 
fera plus • . . . . . 

Lès ouvriers de la réparat-ion navale -vi ennent de faire l'expérience de ce 
que signifie une loi dans la so câ été capi talistè;_les horaires actuels. : 

" ro...:r2-I4-I6heures de tr,avail par jour.· •• parfois plus •.•• nous ne voulons plus 
· travailler sous rœnace de licenciement si nous ne ·faisons pas des houres à~pplémentaires 
••• Le sala:i,re horaire d'un ouvrier de la réparation navale est nettemmit plus bas que 
celui d'un,~ femme de ménagé~-On l'oblige à des horaires insensés ( 70 ,80 heures par 
:.serœ.inè) " ·( tract du syndicat CGT de la réparation navale 8-8-66 ) • 

. On ne sait.pas trop si c'est le syndioat ou les ouvriers qui ont décidé de 
revéndiqu.er 54heure9 ,prenant la loi à la létt"re. Tou;ours est il que les ouvriers se 
sorrt. battus ,trois mois sur cette basej maf,s sous. la d rection du syndicat. CGII' • 

· Il n1~st-pas étonnant; que 11oh retrouve' dans cette lutte tout ;L'arsenal des 
moyens .. d e · 1uttG syndi eaux que chacun connait bien : débrayages tournants ; az-rê ts 

. surp.rise , · maetip.gs avec cortèges en ville , appel à "11 opinion publique", envois· de 
·deux cars de délégués à Paris ,communiqués de·protestation ,tout ·cela en vue de 
.La réunion d'une conmi.s sfcn paritaire devanti discuter des revendications. 

Ce qui_est évident ,c'est que les travailleurs se sont engagés à fond dons 
ces mouvenantis puâ squo J.e.P débrayages ont·duré tout llété: ,prèsae t1i.,ois mois.;mais sans 
jaiœis dépasser les .co nsf.gnos s:mdi cales. 

· Lë résultat est celui de toutes les luttas syndicales do maintenant: 
. une riposte patronale :des licenc:i.ements importants qui perrœttent aux 
patrons àe réaliser une rationalisation du travail (350 sur 1500 ouvriers 
à la Société provençalo des ateliers Terrin , 45 sur 300 . aux Ets Groignard) 
des: réunions de cormu as ion pari taire en septembre .apparemment sans résul· 
t3t jusqu'à mnintenant • · · 

La seule réponse de la CGT aux licenciements est une délégation :'"\uprès de 
l'union patronale et des protGstations de co genre : 

. " Nous ne mettons_ pas en cause les bonnes intentions ,les opinions et même 
les éventuelles sympathies des hauts fonctionnaires qui ,soit au nùnistère du travail 
soit à la préfecture ont discuté avec nous ••.• " ( déclaration de Piet.-du bureau de 
11uniqn du syndicat des travailleurs de la métallurgie CGT_) 

Une fois.de plus ,ce mouvement met en évidenc0 le rôle dos syndicats dans 
les Lutrt e s • La combE1-tti vi té dos travailleurs est peu à peu détruite par des mouve­ 
ments sans portée parce qu'ils se placent toujours dans la cadre étroit de la légalité. 
L'objectif est finalement ,pour le syndicat ,saparticlpation à l'établissement do 
nouvelles rolations de travail (qui cadrent d1ailiours avec les lignes· générales do 
la planification gouvenrementalo ).Les bénéficiairos do l~opération sont les dirigeants 
patronaux ( qui pouvont rationaliser ) · et syndicaux qui participent à la rniso on place· 
de nouvoâ.Les structures· .Les vaincus , ce sont los travaillGurs: d.'uno of'f1;.;nsi va pour 
la î'éduction d 1,horaire ,ils se retrouvent finalement sur la défensive, bien loin de leur 
position de départ~ayant dû subir sans pouvoir lutter la volonté patronale • Syndicat 
et patrons pouvant discuter hors do la pression dos travailleurs -en toute sérénité - 
Mais il est firialomont positif que les travw.llours fassent de telles cxpérioncos car 
ils cessant do fc3:ire confiance aux syndâ o abs .Lo passage vers de nouvslles formes de 
lutto autonome ne pout passer que par de telles luttes sous contrôle dos syndicats 
qui. laissent les travailleurs to klement désabuaâs • 



I ~nform~s d1·ent,reErise 
( voir "les travàillours en France 

II Critique sur le bulletin 
( vol;-J;übri.quo. spéc~ale ) . 

III ,L~:;-~iol}l'l de l'étranger 
·infor.tilations de Grèce, d'Espagne 
lettre. du .Japon, 

IV PolémiQuo avec la Révolution P..oléta­ 
rienne ( voir cri tiques d1 I CO) ; - 
mis_~.!3-~.9,];_nt du groupe des . amis de 
l'Ecole Enmncipée de la Sarthe (bul­ 
letin "Tous ensemble "'' , voir ICO 
·n°51 -juillet 66) au: sujet d'un 
plagiat évident d'un nrticle d'ICO 
sur Lo Viet Nam ; la chose est reconnus 
ot ne mérite pas plus do littérature 
en ce qui concerne ICO 

V Rencontre Internationale des 29 et 
-30 juù1ë·t -ëîfsCüssiOnà. 1a prochaine 
réunion après lo ·compto rendu figu­ 
rant dans le présent· nwnéro. 

VI T9,xtes d~umér?-5~:. .: . cri tiques 
de forme do certains do ces textos, mats pas do dis eus sion sur le fond qui est repor- 

à la prochaine réunion pour laisser à chacun le temps de les lira • v-rr Pro cha+no réunion 

VERS DE NOUiJELLF.S ID.'\Œ..'1\TDI CATIONS 
?.]:T D• AY'.LRES_~ORù~E __ LtI'J."I'E ? 

" •• Les peintres du bord avaient déci:.. · 
dé de ne plus faire d1houros.suDplémon-­ 
taires,ni de travalller la. nuit ,les di~ 
manches et. jqur·s de f~to ••..• Au cours ' 
d'une'nouvalle réunion syndicale ,ils 
viennent do confirmer cette décision qui 

l
&ntrera en vigu~ur jusqu'à ce qu'ils 
aient obtenu. officiellement satisfaction" 
(Warseil~o - Le Provençal- aout 66 ) 

"Las conducteurs des autobus de la 
.. , C. G.I. T. poursui vent à Lille leur grèvo 
depuis huit ·jours ••• La direction affirme 

1 

qu1.elie avait 'accep.t é dès le. !O septembre 
les revendicatio~s exprimées par l'unanimi 
té de la représentation syndicale.mais 
qu'ulté~ieurcment do nouvoiles re~endica­ 
tions '' inaccoptables "( sic ) ont été for­ 
mulées par qne part~e dù porsonnei (s'agi­ 
rait-il a'une grève sauvage?). Parmi ces 
prétentions aberr.antes (sic ),la direction 
énumère •. ·.1e r~slement intég.:.'al par la 
coro;pagnie des amendes. Lnf'Li gées aux agents j 
pour infraction au code de la .rou+e ;la . 
suppr~on des __ sanctio:r.s. à l' é_€2ard des · I 
chauffeurs pi .Jl1:'Gndraient _ leur service 1 
a~un retard ne .. dép3-1ss2:nt pas 2:fe _heure.'! 

\ La îvJOndo - 27 sop tombre I 966 1 . 
-- -----·-·--·---- --· -___ '"-: ---------- ~--- 

tée 

----·· ... ..---.--. ....... ---- ...... 

j 
4- 

/ic1isons ~~~~~~~~-~-~--~~~~~~~~~~~ 
Réunion dos carmrades de Paris- 

24 septembre I966 - 23 présonts-r.~ssurances, 
banque,buroau âe dessin ,ensoignemont·pri­ 
rnaira et technique , études de marché , impri., 
merieÇpresso et Labeur- ) ,.Jeumont-Schneider, 
PTT ,Renault, travaux. publics ,employés di vers) 

SA1ŒEDI 22 OC~OBRE I966 
heure ot liou habituels 

0 

0 O 

ICO a r-e çu des cblications an _ _@'ec .Si un camarade peut Lc s: lire pour nous signaler 
et éventuullemeilt traduire co qui est intércssant,qu1il nous le dise. 

0 

0 0 

Une_9:!s.~~~~?.t_on_ par écb.ango de lettres ~~--2~~F:a.?e -~-bY._<?,g_ vient d' ~tre closo 
par ceLut ci .• La longueur do cos lottres,le tour trop porsonne;i. pris par cet échange 

1 ne perm::,ttent pas de faire figurer dans ICO cos textes qui 'n'intéressant qu'une mino­ 
rit.-é do camarades .Imis ICO ayant été mis 'en cause quarrt à se s · intentions ot à ses 
perspoctivos ~los textes intégraux do ces lettres seront adrossls aux camarades 
abonnés- à ICO de la· région lyonnaise.' <k,ux dos camar-ado s de s autres régions qui 
désiront prendro ' COD.n:J.Î8S3l1CO de cette. cbrrospondanco peuvent llOUS la domandoz-, 
Lo même dossier leur sera ad.rossé o , · 
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C 1~ 1-, IQOt~--~~ 
. .. ·, 

Sur le contenu dufarnier numéro ('n° 52 -aout septembre 1·966 ) · 

-d'un camarade ouvrier -·----- : je n I ai rion compr-'. · à. la. plupart dos textes publiés 
s I il. faut mai.nbenarrt -un dictiàn..11.airo pour lira rco ... 
: c'est trop de'.tràis artièlos ;i:).. faut beaucoup do 
courage pour·los lire.Pour le t0xte n° 4 ,à quoi sert 
.d1évoquor Les morts,et~3..'os· vieilles barbes ;dn vit dans 
notre· telr!PS ot è''ost··co·quo nous vivop.s qu'il s1agit. 
do comprendrG Sans:vÔùloi~·à tout prix se servir de ce 
qui a été dit dt gtlit il yu cont ans·. 

- à la réunion d'I C O 

Opinions sur 12. bulletin l__Q_,Q. . . . 
(d'~ camarade de la·région parisienne do tondance trotskyste ) 
ro On a nottemont 11 improssio:r.. .à la Le cturo du bulletin quo ses au.four-s ne 
savent pas - eux mômes. Cèqu' iÏf~ut ~:üre,.Iis ~ie·nnent surtout. à être non­ 
conformistes en allant jus·qu1à rp.entio':c.ner les bulletins "la danger r-adâo Lo= 
gique" et "La flamme purificatri·cEi ''~ 
2°' Les lottres des c0r:respondants. tiennent une' p'La ce importante sans rien 
apporter de s éricux au point de vue de 11 information • Colles du correspondant 
à., Algérie· lais se penser qu' il regr.etto II indé1)ondanco de cc pays • 
3°~-~~!'~_ê.P,éC~?12~~-~.a_Russ~.9- était .de _peu d1in~é-rô!.~Lë ·ré?it de personnes 
ayant séjourné une . co ur t.e porioda ne peu t -rG.:TJ)laco:i:- 1.1..11.e e.t).lde seriouse • 
4° Le no. .su r le ".C';m;~tL11.is!:lo cb cens oil:· 11 en Al~omag..11~ .es t intéressant ,mais 
ily a actuelloment. beaucoup da -sujo ts impcrtants · q_ui 'passent biun avant celui 
là. . ' ' .. 
5° L' o~toD;_ce clG_~1].jJp19;__gro~.?~2!...E?.Y..~~- sont des é Lémerrns de démoral:t' · 
sation pour les tra-railleu:r.s d'avant gnrdo .Il n1o.st pas §tonnant que beaucoup 
de canar-ades do 110s milioux aient abanôoun é 1.a lutte ot certains sont passés 
au réfor:.:n.i.srœ ou à licnnom:!. de cl.as se ,Il estfaux de df.r-o quo cela ost justi­ 
fié par les diverg.:incof! politiques car co Ll.e s ci sont pa.rticulièromont mineures 
par- rapport aux g:i:-endes optïons qui nous unis sorrt • Los groupes vivant on 
vase clos no so pr-éo c cu p crrt pas de rn.ott:;_~o un ·cermo aux di vo.rgoncos en tœo eux 
mais discutant e~ lour soin à porto â.o vue .. Ce:ln. · amène de nouve l.Les scis­ 
sions et des prises de pos i t rons. les plus _étonnantes • Quo: d I effo:rts ot que : 
de bo ns militants· sorrt perdus .:i1nsi pour le sociaJ.ismo ~ . · 
6° Bien sûr quo c ' es t uno erreur de voul.o tr- pr'o c Lamer- dès maint..::.nant le uorti 
'rév61Û-ti_onnaireat-"ïï'Intërn;--ti6nale puis d0 S 8 lancor dans ·une vns to ogitntion 
qui ne peut que donne r de faibles rêsultats • Toutefois , j 1 ai vu une o.ssomblée 

· récanto de plus de 400 jounos rnilitm1ts trotslC""j'Stes • 
7°~~~.-51..1.!.~..i ... t.~~-:~.~~!.:~!. dnn13~E;~t:: p~u!.~- .. P!:'~tifs_ d'avoir une vie 
intérfou1'e. trop acti vo , ciu 'un a cti vi smo hors do propos • Il fnut ossayer de f'a Lr-e 

· un just~ partage des deux choses • · · · 
8° Nous ne sommes pas dans uno période où il snffi t d I affirmer mais où il faut 
"oxpliqœr ...J dénnntrer __ et -.1?.E~.~-r _ _-~, • Cela ost vrai .aussf bion à· 11 intérieur ' 
fo rma t Lcn des adhérentsl qu'à l'extérfour d e s orgnnisations d1nv6!lt garde " 
9° Le _IJ1.ouvemm;1t ouvrier est rnointenant ossJz' rLche d'expériences ( souvent 
malheurouaes héLÎs) pour faire disp:Îrai trü la. ,.rioiJ le séperation des libertaires 
et· des ~mr..:dstos • Il faut simplement vouloir faire disparDi tre ces· di vergences 
par de véritablos·discussions e · · , 

10° IÎ' est 'ilc1in d1 e_~érq_r __ ?P,. __ ~?.!~~ de tourne_r le PC à gnuche sur les quo st ions 
revendicotivEis .Il ira 2.ussi.-_.l!)in d.ms 11 inaction ou la cap i, tulation que 1' état 
d ' ospri t de La c Lcs r e ouvr-Làr-o lui p:~:,:,incttr.st .rnai s il aur a tôt fait de redres­ 
ser la. situ<1tion en dom ... arrt un coup do bai-r e â g.:tuche.L0s· rul)tures se feront 
SU! des g_uostions l1.::mtoID3nt politiques <:i"!; Gll parti CUlfor par les milieux 
non ouvriGrl? 
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De lct Révnlution Prolétarienne , --~--rrëvue syndicaliste révolutionnaire -n° 5I9 - septembre I-966 ) 
ces opinions contradictoires tirées de la -correspondance 

nous ne pouvons citer que la conclusion d'une réponse à une mise au point 
qu'ICO avait fait parvenir à la R P: 
" ••• Il faut bien en conclure que l'esprit des camarades rl'IOO,leur mentalité, 
leur méthode-je dirai :leur déformation - ne vont pas ,en effet,avGc les 
pFincipes de libre examen des questions ouvrières que nous avons adptés et 
QUG nous respectmhs.Nous regrot~ons cola d'autant plus que nous pensons que 
les camarudas d1 ICO sont de sincères r.i.ili tan~;s du rnouvemsnt ouvrier • .Je répé­ 
terai néanmoins qU'ilG :co font rire qu.a~d avec un aplomb excessif ,ils pré­ 
tendent nous en rejoter." 

et cette autre lettre dont nous extrayons Le ëJ.ébut 
"Les rappels du passé sur l'Espagne de 36 ou sur notre· juin J6 ( en particulier 
les quelques lignes si vécues de R. Le Bras ),les bonnes monographies sur tel 
ou tel événerœnt d'hier, ces témoign~ges des anciens me paraissent une contri~ 
bution plus utile que des jùgements "ex cathedra." sur un présent où nous ne 
soranes plus dans la course ,du moins la plupart d1entra nousvPour- la Le çon 
de CE)S luttes actuelles,pour se faire comprendre par des militants actifs· 
formés depuis la guerre,le seul ro.jswlissernent possi"!:lle me parai trni t une 
véritable fusion avec cès nouveaux élémonts .je pense en particulier à doux 
publications séri0uses ,un peu cor-fidentislles,parfois agaçantes pour car- · 
tains d I ontre nous e "Le Rouge et le Noir 11 ( sic ) , 'Inforn,.ations Correspon .. _ 
dance Ouvrières" où l'esprit critique n'est pas mort et qui tiennent compta 
d8 la formidable· évolution technologique survenue dans los pays développés 
depuis I 945 ••• " 

cor =>: ;!J c:: ne Gl -- ----·----····------·- -------- 
.,. ·a,11u1 camarade de I·;.brseille 
-- A l'he~llo ,°j'ai lu et r-e Iu le dèrnfor numéro d1ICO ot 
absolument d I accord avec le Ier texte ( Let tœe d I un autre ccmar-ade de Marsoillo ) 
•••••• La qu.;;stion oss·ontielle qu'on peut actucllernont se poser est relative auz · 
récents événements qui° ont socoué le :t:10nde ouvrior dans la capitale des Pays Bas: 
nos syndd e.rts français so r-on den t-ils comp+o quo los m.Bmes · oonfli ta pourraient brus­ 
quement survenir entre oux et· la massa dos exploités ? 

Ihn.s les pays fortonnnt induatrialisés,las syndicats qpporaissont aux 
yeux de quiconque no reste pas prisonnier de réminiscen:oos nostalgiques comno dos 
entrGprises ca Lquéea point p~r point sur les coridâ tio~s dos organismes d1 Etat • .A 
ArJSterdam ,les ouvrd era Ie s c6nsié;.Grent ••• ot los trai tcmt comme tols ~ M .. ,lgré 
l'asphy:xie de l'information ,on connat t les heurts syndicats ouvriers. ;qui se sol­ 
dent assez souvorrt par le saccage de Locaux syndicaux ( belges pa,r exemp.Le ).En Franco 
lo mouvormn t do bojtco tt syndf.ea.l, prend déjà clos allures catastrophiques pour los 
étnts majors jjUsqùe dans les citadelles· mS.mos du stalinisme .(Renault 

I 
E.D.F.~etc •• ) 

Los ouvrd ers refusent lo t:Lmbro et abandonnent la presse syndi cal,o · à la poussièr0 do 
lour vestiairo.Pour certains qui ont décidé uno fois pour toutos d'~tro les chevaux 
·de Troie du mouvement omrrior,il faudra quo nous. soyions toujours en retard d'une 
guGrr0:entrer dans les syndicats ••• pour y :.:onor "le bon combat"· -alors que les 
ouvriers en sortent complètement édifiés sur son rôle répressif, Pour accrocher, ou 
retenir les gens ,ri.an n'est plus payant que le bluff ou la. surenchère.Les mesures 
d1i11timidation,qui servant au synd_ioat à étaler sa puissance dans las usines et sur 
les cbantiers,n•ont do but que de ::naintenir de larges couches dans l'angoisse du 



î .:. 
--=---------· ---~--' _:.:;_ _ 

*l n\Y,.a ... pas ~e r~ma en Fr~e....L.. ! lcnà'01nain et ·le justifier. 
. . . i M:lintenant ,hormis lq poignée d1incon- 

··"·· •.• .il Y à actuellarœnt un gar-çon ·. ditionnols ,peraoIU1e n'obéit aux con- 
guade)..oupée-n- qui· est actuelle_n:ent dans signos de la bureaucratie. Chaque. ordre 
les pires diffïcu:ltés: ,rooralement sur- do débrayage ou ·de grève ost considéré 
tout ,parce qu'après ·avoiJ:>.· suivi -des cours · · /' comme manoeuvre supp.Lémmt ai.r-e pour 
~ payant s ) et .acqui s un ~ipl6me Ae ·pro~am:-. · sauv-e~arder 11 é~o~le pa~i.ssante e.t ~f-, 
meur,i.L ne par-vt ent -pas a tirouver- un travall , fernur l' autoz-I te syndt c al.a.Le Conu te 
correspondant.Les petites anno1:1:c<=:s regorgent · 11 ·do· grève est plus la terreur poli cdèr-e 
de demandas dans œ domaine· et ,en général·, · · .d'un Jour que l'org:·misat.ion voulue et 
ce _sont _les ·_entreprises PfiY~~.s. q_ui passent ·1' dé-~ic1ée .li~rémont par les.travailleurs 
ces annonçes,:Et chaque fois ,.1e-s -po~arlers ·AuJourd' hui ,on ne rc connai, t plus la 
s 
I 
ê:1gagent tJ;'ès bien_( ~':?stior3:naire_s, :onsti- 1 ~G!I'en tant_ qu'outil nat:11'el de l' ~n~ 

tution du dossier,preme:re entœe vue mcme . i samb Le de la classe. ;mais plus preci- 
pàrfois) et au rmmen t où ,dernière formalité,. l sèment comme instrument de concurrenco 
il doit.rencontrer le chef ·du porsonnel ,celui I et d'exploitation. 
ci le refuse ,soit sans explications ,soit,en Aussi ,faudra-t-il s'imprégner de 
lui disant"nous ne recrutons pas. de 1':rançais . fi idée quo les truvailleurs no vont 
d'outre rœr "~Il a dèjà co Ll.e çtd cnné 90 ·lettres pa s abandonner lour ancienne organi- 
de refus , e:t ia derni~r"13 en dato , c'est. la sui- 1 sation de cl.asse au profit d'un autro 
vanto:chez VÔlkswagen·,on avait accepté (par cor""'! . "phar-e révolutionnaire 11 • 

respondance ) -sa candidature , et pour compléter· ·. · r i y a en Franco • toute · une littérature 
son dos'sier,cin lui a demandé une photo~·d'i~onti-; de combat qui réciame ,à: Longueur 
té,CJ:u'il. a idcric envoyéaron la lui a retournée ••• ! d1éditos ,'l'Unité. Ay regarder de 
déchirée.S'il n'y avait pas eu des gens pour le i: plus près .,on découililo q~o cette vieille 
retenir ,c'était la goutta d·1cau qui faisait dé-·i rengaine est souvent reprise par œ s 

~· 1 ·bordo.r le· vase.Il faut diro qu!il a fait so,s étui' militants imbus do la. "nécess i t é ·de 
des aux Etats Unis où -il a passé trois ans· et l'organisation" et du "r8le ·de l'avant 
g_µ·'il ·a le souvenir d'y avoir vécu jou:t' et nuit I gardc/~Exactemont comme si lfavenir des 
avec un révolver.Il ne pensait .pas trouver ici 1., grandes masses dépendait da cos deux 

· ' le même rac~smc ,en beaucoup plus· sourno Ls • ~la fact:ours , alors que toute situation est 
.. , . fait doux mois qu I il so débat ainsi pour. trouvo:j déterminée largement par lo comporta- 

un boulot qui l'intéresse ••• " (lettre) . ment de ces mômes masses .Les regrou- 
(il parait évident qu'il y a dans los ontroprit-•j pcrœn ts do militants avancés ne sui'fi­ 

. ses des instructions venant do haut pour barrer. sont pas à eux seuls à combattre le 
j les employés qualifiés aux." gens de. couleur 11; cap ï talisrm , et cette vérité sommaire 
l poli tique économique ? Si ce camar-ade se poin- · est. sans cosse perdue de vue , jusqu'au 
j tait pour @tro boueux ou œ· chez Rcna~lt ou Ci- rmmsn t où la lutte se déclaré pour 
i troën .••• .) r épondro à l'incapacité des organisatiom 
' traditionnollcs.IvJieux ,les ouvriers 

décident des form0s de la·grève .•.. 
ot en gardent la diro0tion. D'ailleurs ,los ouvriGrs ,emportés par le courant d'idées 
qu I ils découvrent ne seront plus dociles aux gr-andas déclarations pathétiques- dos réfor­ 
mateurs sociaux qui ;jusqu'ici n'ont fait 'que -Los. en.traîner dans des luttes p<:1rtisc.nes 
qut n'étaient pas leur propre "émancipation" • 

-----...-·-- ·--- d'un camarade de Paris 

( ces Lnrormatd ons complètent celles données page I sur la régio Renault 
D~ux tracts do chez Renqult ,10s élections ont lieu le 6 octobrG. Dans 

celui de FO, ils s ' indigmnt de ce -que l'on fait faire dos Mches à des horairos qui 
sont habi t ue.Ll.erœrrt tenues par- dc s '111Gnsuqls .:. 
"Déjà , au mois de mai ·d.:rnicr ,nous· dénon cf ons la méthode employée par la direction 
consistant à faire exécuter pax dos travailloùrs cer-t ai ns . .travaux pour lesquels ils· 
ne sont pas rému~érés. Voici ce que nous écrivions on ce qui concorno los magasins 
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Q.ue co soit à ceux da La bouâonnezd,e ,-àu MGO, dans los magasins en gtnérel ,ot dans de 
nombroux autres sorvicas ,la mode ost d'employer d0s horaires pour exécut~r ·dos travaux 
de mansuo Ls ". 

Jo crois quo dopuis que jo suis chez Rena~lt (I5 ans ) ,cala a toujours été· 
ainsi ,ot los syndicats s Ion sont toujours bion t rouvéa, JG mo souvtcns , il y o déj~ long .. 
t d d t . ·1 ~ 1 t ' d 'l' ' ' ' t ' d "' '1' ' ' oeys ,uJ1 cemar-a o o r.:::va_1 r ac.iaman a W.:. e egue a. -co SUJG p:eponso u, u e :3(;r...1.S. ,a 
pou près ceci : :i:~ormc t-n gueule , tu 3S la _planqµo, ot puis· si tu étais monsuo L , tu 110 tou­ 
cherais pas plus , tu aurai s La primo. d' enct onno té ,mois ton point. ou cccr ici ont sorai t 
plus fai'bl~. C'était v.rei dana ce cas ;pour Le s autrre s ,jJ no sois pas. Nnis do "touto .t'R 
façon ,ln position do ]PO ,c'est dém.ago • · · · · · 

Plus loi~,tout co qu'ils trouvent ,c'ost de ·dire 
11 
••• FO ne 1ac1:iarc1 pa s prise.S;t lu r éponse do la DJC.F.R.S. est rn.olgré tout négntivo ,nous 

farons ej_)pol à la ccrimls a Ion dos conf.lits das cc.nvent âona 9.olloctivos et si bcso i.n est 
nous irons on j~1stico •.. " .D1 allGr oµ .. èetto bonne justice ~c'est très révo1,,:~ioru:1.:..ür0 • 

Ca qu' ils ne dis ont pas ,eu très peu , c10st quo dos ô.tGli:::rs font dos :l:Hrnr-~s , 
su.::;,plé;:;::.entuiros dcpuâ s des !llOis,que La fab~~·tcation du caout chouc ,das fonderies ,fo:rges, 
vont ~: :::rtir et que 11 on f~i t üos stocks or: vue de ce c1 tp,}rt- ce (;.lii ,;::1 oi1trcî118r des 
di~:lcssemonts ,pê3rtofo sole.ires 0:1 o~(f'éditiorts dans d ' :1l'.tr0s c;.tt;;liors coramo cel:~ a déjà 
ét{ :'rAit ,r_;,:: ton s;-ilaL•o on pz end un coup ,"11ccco.1i::n est t1·0:;;: "bslle • 

. Eais il f:m.t retenir ceci ,que, ·!21algré l'1 1)ro:ü1:;ité des élsct:i.ons,021 ne vo i t 
pas b-.,.:1uco11p de trrJcts.:;]!t dans le coin où je sui s ,p<.irso11!;!,e n'en. par-Le ;c•est un peu 
pcrticulior,r,mjorité d1A.lgérierJ.s ,d"E.spc€Jlols ,0.e Hoirs. '.Los·:~mtros ,ils sont à le CGT 
où ils s'r-m foutent ;-:.m co mat In r::1a dit :11 leurs él0ctions ,c'ost fini,ils se foutent 
de notre guoule" ce ccmar ade- travaille aux forges ûopua s 25 'lDS ; nvc'..:1t , il étni t très 
CGT;il :i eu une histoire et il m'a dL qu':~le ne L' avaf errt pas·d~fenclu ;j0 l10 sois pas 
do quoi il s 1-::igis~:ni t ,peut être une ces "pas c1éi\::,rnl:'.lbl,:i "• 
·· Le. CGT dit que SGs e~fectifs ,mgl!B1~tent ;bion sûr ,tous Le s Noirs qt.i nrri-rmnt, 
ils les chopent et Leur roubont une Cm"to;lc;s autros ignorent , croâon t que c10st oblig3- 
toire ot ;niant ;j0 ne sais pas ccmœ n t on pout appe Lar- ça ;pour Le s Espagnols,c1Gst 
p2roil ••• · 

Un t1·act CGT du 27 saptom12ro annonce dos a,;br:;,•s5os •.. "d1m10 d0ni.:i. heure sur 
u:2G chaine de Lavage et ponçage au 74 (IOO trnvaillours à 95~) pour oxigor l'i::it:6c;r.:1- 
lité de 1~ primo de co.bino ,d'un quart d'hew.·e dans U...'1 ::1t0lfor du 6I ,dél&;~'-:tion ou 37 
cos .:;.ctions doi'Vant 6tre le :poiat de dé:p-3rt à. de puâ s sant s mouvomerrbs d'onso1,lblo" ••••• 

Iœrci beaucoup de t~ lottre du .r5 juin .o t lilorci encore and fois pour I C 0 
do chaque numéro quo j1:?.i lu avo c un r:rofonél. int{i'êt ,surtout quand j1ai tirouvé un ar­ 
ticle él-'un li vro "le ral ra c.Le éccnomi quo jnponais I dais J.-:; n? 49 de mai , je mo suis mis 
à écrire un 3rticle sur le rcouvemorrt ouvrier japonrüs · ,mais à mon rc3,rot ,j0 no pouvais 
pas le finir à, cause do la foula dos 2.ffdres. J1ai 11L1t8ntion do vous écrire dos in­ 
forrr:o.tion3 sur los luttes ouvrières j:1ponàisGs quo vo us d ésiroz de tœ,11s à autir-o ,m,..:is 
j 'Gspèro quo tu corap rends quo mai.rrtcnant ,-il n' '.-T a pac r .. ucun sy11di cat de la tG:ci.d·:.nc'3 
OT!:-:.r chc--eyndà cal.i s te au Japon • • • • • • · 

-- ~ 
1 UJ1 carr.:zre:do av::: Snr:ti12. 

· S.uitG GU n° 5I c1'ICO citant Lo bu Ll.o tf n du [;;rou:po do 1~ Snrth:i des .:'\.ri.i~ do 
·11Ecolo Enancf.p ée et suite à na lettre du 5 e out; ,jG tie~s à r-opr-ondr-o l'intGr:p1·ét:1.tion 
sub je c bf vc conco rnant Le titra 11':i'ous anscnb'l,o II do co bulletin ot affir1:ient: 

"Lo titre se rs:f.'èro à un mot d'o;dre lancé par un sroupe trotskystu (Lt1 Vérité) 
"on 63-64 ( voi.r La brochure d'ICO -Nmi_tes -St :tï,~zaiït'e ) clont nous avons signal6 
11déjà. la confusion r tous cnacmol.e ••. cadr-as et trsYaillours,::1j_jparuils 'synd Lcaux 
"et tr!:\vailïours ? ••.• " ' 
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. . ,, 
Dans les dè uxnuaéros du .TOUS l!NSEM!3LE, rien n'étaye cet to réfsrence à un 

mot d'ordre lancé'_par un groupe· t'rotslcy:ste, c1_1une. façon explicite ou exclusive. C'est 
pour quc i, r.c.o. aurait 'aus sf bien écrit " le. titre se réfère· à un mot d'ordre Ian cé par 
un grand .anar,chiste en 1920 • ·• ~" Mi.eux l. c.o •. aurait pu fai~ état des deux: origines 

· possibles·(-et non linùtatiws)· de ce: mot. d'.ordre correspondant à. une aspiration vieille 
déj.à de· 11 hi:?to ire du mouvenarrt ouvrier, .. sars préjugé pour au tan,t du eorrtenu do l'action 

. à mener au tour de. ce mot d 'orcire. . . . . ·. om rchis te . . ' . 
·Pour étayer sé;rfuu~emnt 1-10:i;igi~/à.e c.e mot d'ordre je ·tie1+s ·à te si gnal.er- 

ca.œ. ee mot d'ordre fut lancé paœBébaatâ en Fa ure le 29 ja.nvier I920' cl.ans. la grande sa.ïl.e 
do'l'Dnion des Syndicats •. C1e-st dans une brochure· de seize pages· intii!.ul.ée '"l'ous Ensem­ 
ble" · qua ·sé'basticm,·Fau:re présente son mot d1 œ dre et ·ron contenu: inc1er:nité j9urnalière 
d.1une .tnune poùr'toüa les travailleurs. Il en vi.sags même la possibilité, en cas de refus 
du pi:itr·o;oat, · de r.eoou·rir à la· GRE\!E GENERALE IILIMITEE. Cette brochure fut imprimée 
à :11 imprimerie " La Frnternelle" 55 Rue Pixérécourt ( 20è) Pard s ; et· ne porto; dam 
l'exemplaire que je possède ( sars S,a couverture) au eune autre indication de date et 
d'éditeur, quoique tout laisse pens er-'qùe cefu:bent les· éditions ·de lu Libra:irie -sociale 
69Bd de BellevillaParis,-·nè qui 11édit-èrent vers 1920 •. 

· Ceci montre, une.fois de plus, à qœl point on doit se méfier des étiq,uettages 
Mtifst et va dans le sens, j a le !l:'lensà de la deu xl èrœ partie de ta lettre du 2I juil- 
let I966. . 

~éj2onse à ce. camarade: 
Tu as ralle>n de relever 11étiqµettage hâtif donné dam I.C.O. N° 5I à,le. pu­ 

bliœ.tion 11TOOS :ENSEMBLE' du' groupe dos a mi.s ch l'Ecole Emmc:i.1)ée de la Sar-the!", 
Il est évident que riei, dans les deux: numéros parus ne perœt de dire 

que ce titre a été mis G11 référence au mot d'ordre lancé par -un groupe trotskyste en 
I964. Dirons pour gtrè p récd stqu e ce titre rejr en d un mo t d1odre exploité h;tstoriquement 
pour la dorriière fois ja r un: groupe trotskyste il y a deux ans (' campagne pour 11 app ol 
de Nantes -rœn ée oonjointement par .Lo s anarchosyndic a üs't es de li U.AS et· les trotslC'Jste s 
( La Vérite). Dans la phrase il n'y a donc ciu'une seule erreur c1c verbe: nous a ucd ons 
dû mettre "reprend"· au lieu da 11se réfère". 

· Q,uant à l'histClt'jque précis de ce mot d1orch~e,tu nous expliq_ue, rétérenœs 
à l' ap:;mi; qu'on le retrouve sous La plus· de Sébastien Faure,. ta ci t-otion pr aiarrt d • ail­ 
leurs· curieuse nnnt i• aspect d'uœ riposte, trostlcystes contra anaz-cnas t es , Si· c'est 
aimi, tu fais faussa route. Peu nous importe qui le promier a lancé ce :mot d'ordre et 

· quelle •qouleut' il avait à ce monon+", Nous pourrions aussi bi.en dire, sans .. ris que 
'd'erreurs, que ce mot d'ordre a dû t:ltre celui de l'une _ou l'autre des "organisations 
ouvrières" ( part:is ou syndicats) à un menant que l conque de leur histoire~ - disons 
depuis 70 ans-· puisque ces organisations s o cbnnent pour but de co nduâ re .Les travailleurs 
de choisir pour aux les lutt_es et les formes de lutte et do tonter· de los y entraîner 
par une pro pagande, 

· Comn e la œrnière·en data de cette pro pagando était trdskyste, -c+e st ce po Lrrt 
qœ nous entendons naz-quer , en nous. réf!3rant à une cri tique du mot d'ordre lui-nême 
et de la situation dans Laquo Ll,e il avait été lancé, critique développée dam la 
bro c hir e- d' I. C.O. (Nantes-St-Nazaire- travailleurs et organisations- N°33- novembre 
I964). . 

Pour revenir au'.-"'IOUS ENSE:MBLE' c'est le mot d'ordre lui-1ilfur.a que vou s prenez 
co nmo drapeau) que nous critiquons·· et cette critique ne change pas, quelle q1.:- soit 
la, bouche .qui Le lance: conmunfst e , syndicaliste, trotskysiB ou anarchiste. ·Nous con- 

. tinuon·s·à pens or- ·q,Ùe c'est un mot d'ordre et nous y so mnes hostµ.os parco qutB reflète 
uno certaine œ n coptd ondo l'action à,11 é gard des t:ravai.llours •. Il y aurait dos mormn 
où. quo Iquo s uns - uno minorité.pensante o t agissante..:. pourr aâ t à l'ai.do do tels slogans 
choisis définir une tactigµo -pour lcis travai Jlours. Nousponsons au oontrairo que, quan d 

.Je s' ci.rconstanœs (et aucun d'entré nous n'en est maitre) amènent les travailleurs à 
~ir ceux-cf le font par oux-mêzœ s , définissant aix-mêmo s lo contenu et la rœmo de 
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Lour- lutta. Los r:.ots d'ordro généraux 'venus cb ·l' cxtériour no pouvont ,quo ,fauss.or 
le sens clo la lutta ot l'infléchir au profit do l1orge.nisit:ion qul.. Lan co t co mot d1ordro. 
N'importe quollo organisation os t oapahl,o do .Lai cez- n ' ir;:rporto quo L mot d I ordre dans une 
cir cons tan œ déterminée pour+accaparar toute la puf.asan ce d'un mouvo nnnt , Ainsi dans 
la r évo Iutd on russ o , 10 pnrti bolchevik utilisn. lo mouvo re nt ouvrier des oonseils pour 
prondro lo pouvoir on se sorvant du mot:d'ôrdro.'1tout le pouvoir aux sovt.ot s'' (on réalité 
au :pnrti)."'IOUS :El'îSEMBLE11 no' signifie riôn--dans.la:périodo actùolJ.,i3 car s:j. los.'travail­ 
lours·.no se rotrCU·vont. P,.3S tous e nsœnbâ o , ·.è' GSt q_u1ilS""nEi.- .J.'o ]_)EUVGnt· pas; ·ot s•il y a 
une. lùttè, et qu'ils ooiont tous ens emb Ie , le· mo.t. d1o:rdro ·dGviont ai:lbigu ot eonrus , cor 
il tènd à fniro ontror dans le mou;vei::tont d1autrœ. classes:· moyo nno bourgo o i.sf.e , pay·­ 
sans ; partis politiques, hureaucratics ~.rnmcalos -:: ::i~ dévi0.rit oiors <langaroi.t."-l:. 

. ·Etnnt en désac coz-d i avo c .. lo principe, nous·n1éprouv0ns lX\S Ir; nécessité do dis- 
cuter de l'opportunité ou do 1a" val.our do ce slogan. Soulignons s·oi.lla·1Gnt qu'il peut 
euss t bf.en de.venir· oomain celui é!1un quoâ co nqœ 11frqnt populm r-o", Cri0r.c,:z.-,v-ous alors 
àûa trahiron'P ,: · · · · · ' · ·. · ·· 

oo oo oo ooo 

. . } .. . \ 

J;.u couts dos vacances un casa rad o d1ICO.a pu. avoir de.s cc nt ac tà av oc dc s 
comar aèa s cspx gno Ls rde 1i'1dri& et do Bar-cal.ono , travmllours, los uns aP1.fartenï1nt à 6.Gs 
for1JatiorJ.S politiquc,s ( anar ch Ls tres ou socialistes), les e.utr3S sans.aucun lion politiquo. 
Co c ara rad e a constaté ungranû in.térôt pour cc qui p131t @tro :f';ut o t discuté pr ésenc oaen f 
on F'l'a.'1c0; en dépit dr-is différences tar..:in t à 12. situàticn poliÙg\io ,· -La réa li té so cd a Ie 
et synfü. cal.o oa t s:IU fond so.J:i1.bl:--blG .à celle quo _l t'ôn renco nt ro- on "Fr:u:co e t 10 s pro blèmos 
(11.19 pe:u vo nt . Se ;.)OS Gr clos trnvni l.leurs sont à J.)atJ. près lo S lïlThl.O s. . . . . 

. . . Conme er~ Franco, los iu'tte_s sont toute s or.i.èntéês vsrs l' anéliorution de la. 
sit1.18tio!"~· d as ·tr;:170.illGUrs; al.Lo s p.'qnt n~~l~ornnt Lo c-ara.ctèro 1,olitig_ue· que les i,ropa­ 
gmëlcs ,.roi;.draisnt leur :prôtnr; r:""is leur cor-act àr o de ·rcvondicÙt:ion éèü"t.or:ùqùe O:::C].Jrim 
la lutte do cl.:i s so et a dos inc:).c1ence s di.rectes o t be eucoup pl.us 2:)!'0fondGs sur l'o rien tatio" 
du- régi.mû' frcnqcist o, alors raêrœ. qUG. CGS luttes SO ëi.éroulent dan s 18 CC.d:r.E3 de la lé go.li té. 
clu rsgino. :.:,our rles re-,'8,:dicntï"ons irap1édb.tes. . . 

La· plupart· do cos î:ièu.voœnts so &éroÙlont à l 'oc ccsfon du rer-ouY0ello1::cEt dos 
accœ âs é:.1Gntre1,rise. Ces conven ta ons d·1.entropriB0s exi.at en f dans toutos los grandes 
entre]:)'risps; ellüs règlc:mt· los copélïtions do t.r·n-vuil ot·notn.:;i:Kmt les s al ai r-os; aLl.os 
jouGJ. t le z-ô Lo de eo nventa ons collé cti vo s ai entrepris es, l,:; ~ convon ta ons colle cti-.ros 
l.Dr'. br an'cacs d'industrie, COJ.ll1G en Fra."'lce, 111,-:3:p.Stcnt. ·:9as OU n'ont qu1uil clnr'lp z-e s+roâ nt 
aux poti tos- entreprises qui n'ont· pa s do œ nverrtd ons, Oe s œ nvcntd ons sont c1i.scütéor:: et 
signoos p2.r La élirGction et les.délégués sy~c1i.cau.x. Elles sont ccnc Iuos pOUJ;' ·::!~:i uns , 
Et. c I Elst as serrtd e Llemo nt les u.lus teccn.ts do sfllaires qui sontj_,ros_q_ÙG to1.1jourE;:1' objet de s 
reve.n<lic2.ti::::ns lès plus â.i;'.>res. 'Les prix mont.ont à toJ.le vt,:t0sso Cjµ1il" est fréq_,.lül1.:'c d.G 
v:oir c1o:.:r.nder 50'i~ "cï.'e.ugr'}Sntation et que 20J, c10· r al.Longo est œ ns Ldér-é co mns une difai te 
(.r,ialg.r6 cala .Lo r ruvoau œ vie no se ~-:né'.i.fio pas sensâ b'Le œrrt }, . 

Los grèves, Le s re701rlicctions, La s discuisions,. tout se pa s so par 11i~1ter- 
. r1étfoirG ~'..0G. ~614 .::;u.0s syndic eux, Le S'"Jnà.icat unique, .obltga.toir0 ( cotisr..tions re tcnuos 
su- los f'ou Ll.Lè s de 1)3.ie) constitue U..'1.8· bur0:=ü1erâti6 ·-sous le contrôle do l' ~tat fran- 

· qui s tB- très éloig11G de i•entro:;?ris·o, so uvcnt=c nc omâ.d t avec lo. base ~ndi~o, ::-,.ais 
g:irdant néonno i.ns lé o:nitrâlG do mut l'a~,:porei,l. Il os t difficilo de savoi.r cormon t 
se dsr,··ulen'!; :protiqu.er.:Gnt Les élections de d616guGs dars les entreprises, eonœn t 
les.· candd.d a'ts sont prê een t és et que Il,e o st b procédure dc s é Is ctdo ns , 1-..r.i.is t1· ai,:,;:>Elraît · 
que, drn s .. Ia :;:;:-ntic;p.:.e: Les c.::niüidatures sorrt li,bi:os; .t:i_'J.oi1i.::.G · eontr6lées rnr le synd L cat , 
et· ciue·les trn-:aillours ~r-;:l.e1:i110nt· à'fa:i:re··un cnoix par:::J.·los ca:.i:d:hlats qui sont ainsi 
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présentés. On. retrouve j_ ci 11 rnbi~ui té do _la s:i. truat Lcn de beaucoup do dél.5gués en Pr-ance : 
ils jour=mt "honn;', t=e1-:1en't. :i :-:_c ·r0J..e: d 1 intc.:irœdi::iiros ,; . so hourtcnt souvcn t · :::IŒ;;: ;,.:. t:t--.::ms, ot 
donnent p ar là une Jc:..stlficat.ion et une vie à tout 11&ï)paroil syndi c a, , u:pportent do 
l'huile dars les rouages os senti els de La machtnerd c cqpi taUste; ma t s · oussf., objüc•':i::.·vor.:.8n· 
rondi t Lonnés par h Lu+so do cl a ss o , forcés ·c1.e su; V:'..'O los 'tr-avo ill0u:..~s ( .et défendus 
par 01x à J,i O"cco.si cn ) et dépassés par eux s'ils pJ.:oufère11:~ à un mo1ï13.11 t 13 c1éi'or..oo du 

· syndicat ou do leur fonction à .colle dos travaillours. Les co11sig11Bs-d1abstentions 
aux élections donn ée s par, -los _sy.ü.d_icni;s t1•nditionnols ( GNT 2-."".l:i.rch:i.sb ét UC-T s,Ycial:Lsto) 
sont proti qµemen-c ignorfoo ( I) so...'tlS·, (iué cott e attH·1de s ign:·.f;i:.) uns adhésion réoHG eu 
s-.1nc1icat ( qui rn ::.nrnît pas_pa,r o.il_lours d te pos or-, COI:lr.!~ Lo syndj_c"':t àlla-JGJ1d DGB 
disposaed~ :nrlltiyJ.cs moyens (sécurit·é so-c:i,e.lo,otc:. )._potn· faire "ndJ::i:§°r0r" les t::-av~1 .. iD ... ir a. 

'Iouto 1I:JG œ.gtstratur o è.u ·-t;i, a7ai 1 e st cmrgÊ,o ·c.10 ;:· égl or lus IX) n,flits: los g-~è vos 
déb oueho nz oins5. p·,.-Jsqt.1, obligatoircrnnt su!' .. la .1:.;;3oci.--.tio:n et l'arbitrngi. füs 0:.-·:t)l!_~,::_,;-3 
peuvent ainsi do nnor uno idée do 1 •interv:mti.on do ln légulHé synci oeie et gouvornm:Dùt·:lc 
dans lo nouveœ nt o-,.v::-io_r :. · · _ 

' - _u··'· .. sJ.;,?j.')''.:~pt.~. ( q ul , co criofous , 11.J r,~-._,'B·qu-3· .PoJ.10::··en }i'rnncJ consiù21·.;r;:'.; 
CJ.U,j c'es-t lJ par.1ilis)·e~ :1ui: navigue, do boite en bc·i_-~J pour- faire sç,n·app:.·entissdg-3:,6..:'. ... ; 
·qu1:i.l est "all..é AU n:'1~d.icat" pour co nna'i tr o s e s dro.-L·cs~ le· SYJ.1fü.c .. ü r:.:::ipa1·a'.::t c1onc rrJ.~:T11::i 
un organo qui :)BU t aide:,_· à se déf.:,md:ra 0.mt1·G un n!.· ·~ 1..i.n arbi tro.i;ro :'.1,:tror.,.:.:., 

• .. • 1 • ,.. • ... : .... • - • ) =, .. , ~ -- è::ins une us. ne d' 2-;;.:.a·~ion do !1nc1.,: l.t ~ 3 a .:;..'00 ouvr i o rs un c,el80,"1J,., 
syndico.l S1 o st O.pG:i.:ç-:~l~!'l; .(~-·cl·i·~ë-cit~·u:1.";r:.>k!.it.c:10:·-J·.:~;:;2;Dnt dGp.lis· 1))1 CJ.t7-0.il1 tor:2ps f;u~ 
Ie.s ... al.Lo oatc ons fc.c.1··.L.1.c,:; ~ ,1:· u-: .3 in-i;ul'.'p1·étatb n 0:r·.:.·,méo des te xi<?. s lég..:.c1:~: uao pGt5. -tL)r: 

· dans l 'u aà.ne abJu·:;:.1; à tT:.0 il s t ance juricUquo , o·~ à 1.:..:.-;..J . co ndatmattc n do J.<..1 C.L".'r~,::_;:io :c1; 
rnis œllC···s..li s:n.,::i..igun. qt11 il n+y é:\i.üit pas o-:.t; do (:;)!.lf.L"it et (lt~o pa r .. 0:.:~1ség_uc·.1t Je t.L':~·-· 
buna L ne pou,:.:::.t ::;:as ot:.:-cuG::·, L;:;z:- ·J.616,g-...1..Ss orgc:i.n:i.s~r,m·; al.ors une l .. ·~i.rd.f0st~1 ii.i.)"1s do n+ il 
ru '· 'd n ' ,.. -~, ·· r- ..,,..._ 1 .: ·."., · _.t, .... • t---~-. o t 1" d é -'~-·· ·1 ·•.,. ·• · ·· · Y)l" ', 1 0 1' ,·1 J. "G o __ ne ~),.c.lr• .... 1 .. _ cl,···-· [) .. c:;.,,·,·C cCLV J ..L.'-1 1::C.1.,.,.1..0._ Lv\ ... ilu "-1.2. LCU,) o. Il ,ourr ...... t, 
cbnru"' dc s ëJ.:enr,,l<?·s S"r1:blo.1·-J(· •··fr·· t"hr<Ln.,·s de f·i,. ·;·1 · us" I'"'S ''''l. ri;..:.-~-:,f·ilr•s,·ao,.aso ~ ,;J ~.. ~ .1, ·- -· U , 'l,J -· • -- .,_ -- •• ·' \ '- .• ·- . ......, .-. 1 • ._ -..J ... ! ._, , ,..t. w •) 

· •.. j1.im" à 1''br1·-,r1 J6-; o:c1ug·,·10;1t"'"C:'..J·, ft:.2 ;n:· o'·,t,ni:,'. o·,;,.-,i; ':CJ<' 'IT..,c,n,..ac• . - ·- .:c '.J...... -· - "" -~ I . t.. .... -- w - • \, "J ' ...• u ... '.:) I • .. .... -~ ).::J \ ..... _ .............. 

dans la 1.1~-t,ill"J"t'(~:i.:;:· ·1 J:.~ s,1~:C:e ùn rn1..1.\rt:~r!lr..J:1ts; è .. t~a:··eé~bossc., .:,,JS jvu.rs dG:r.11~L.e;?i'3 dos 
dis cm s i ons , :18 f1..:1· •J:;, C..L cmr. :os (2.U' après u11 e §:T-è ve 2_)c".J::·. {;,.;.':! :J0 s· -:,:::- 8':Ti',é-1.ys, 

,:::.,es û.).:1:/ssions c.rvrv.ê r as ~ns.tiiu..or:"; un i"3':.'.; Œ1.1ï:.1.:;:;:,--e du syr..1.::c:j.1.i c,-:fic.Je;l 
b i·.· 1 ~ ,: .r")._.. °j. ,,.,,~ .. ,';. 1 1·.,-, }~· .:::i~--v- ·.1... "\ \""11·.:, ·«.-,~··i C .1 ~.J..!C:• ~-1 ci o-°1.L- ,.:i,.. -ctl çµ on ..... mces .l!·-- .BS ..e.teg ue s syriœ.c ... i:. __ 8t, LOY:11...~(:j(,,S _);L ... c,. ]!,J.v_,_'} .L. u cJ.e,,.J l<.:J 
, .: .. . . . . . - ' 1 . . d ' . l . , ' ' . . -,·, 1 J.J.82..SOJl::; h:::q:·1.:::;~:1t~.LJS ·s-.:.::.· .1,). i:.a.s:,,:le · J.S:Lil,,, ·U:L13 l:).J,,_1.te~ Ct -u no 1.'é~'.1 • .Jl1- . .GL .. 1.:;S S')l1t 
:pa.rtiGs de·lJ. rér:.".·,:-ss:i.on dcns los-Asturies et étçii01J.-c en QJ.0lqua sortocb.s oni.·~ls do 
d ,r· C! ' '+f·•'!.)' 1~,-.,· . ._•. ~.1..~C, -µ111'"'\_..I .,J..;. .1,. '- -,--,;~ ="':'1 • (.1(~n ..... t)•J• . .,, .. l~ .... • ..... so nb l"t mru, ... ',-:~'1 , 8 en.se (..)21. .. :v . _.:, 3u.l;.:)T.·. L-1:.!uo -'-'- .u,::, Cu_1J .. l1U011v a '-6-.!. l::·s- C·; /,J __ o . u 1.,d.v .. .s.c» uiL vÔU!.J:I --·Jr 
af nai l'=.;r,p22:"2il $~~:ndic~l o.t arorcGr sa k.:nsfor!113.tion vor-s i;:;s rc rsro s s:~:·.·.:~. c,,J.lcs ·::i:i.s.::..ri.1::s 
de œlJ c, s q uo · l ;o ri peuu · o nnaî t r-e ·ici( 2) · 

(I) un b.rticl·c du ~bnè3 27 s opt or::.'ù1,é Lnd i que ",'ù a ~n:o clG vo ~ë,.r.:L,:; suu,' '::J<.'1 0-.1 t:i.J.0{;~1.-~ <,\, 
Fo.ys Basque où ]8 pour centago cle vot.aut s se.ruft inf'{rj__e~·.L·,, 

r .• _,. 

(2) Un r~::>:i:c.i.G .:1:..i riget:to (::1L'9 ... 66)~u sù jo t .do 2.'::.ll'~Grc-:ic".;:ïDn dun d'.i.~10:r (i,?odicu d-un 
p~~·ofossoüJ' exc Lu de l1"Jn'ivtn;si0té ot :a·:i:i.e;rrn:s c-.'uc U::t\· IJCl::3 .do nno n m10: idée do l1.1tr,:os- 
phèr o poli tic_r..10 · . 

q, •• }'J d:î:mr ouqueL convic..:!.Gnt J.•Js o zr.s r:b 110:x:-·:pl'ofosso'ur. do cfroït public 
do ituni·rn:rsitS de 3cù.anGI_q_uc: no pr ésorrt c .. it copo u dant 2:.-:,:t.l:J. c,:-cactèro,:::év".)lutionn.:ri.ro. 
Il s' agi.sso.i -c ·"cout s:c r..p~ erao nt do rogroup,,:..· cb::i honmo s do' +o Lt'!;eb les t 8miJ.:i.0s sp i r; t.ue Ll.os 
allant. des mo~1::i.rch:r-;t,Gs do l'Œ.1~ .. c n Esp2.:i.oln en paasan t paz- J.cs :i:11d6pc.,ndm1·~s ., '.1'3s E'::>da­ 
lis t os , _ùoR ~i:.'!=)J)n'G _s _ël~:s C?r.,CTi s_ s/OP§ •. '?Y.'lœ L~:r_: ..,s. ( :i;>_arc1l.L_f:lcz) . do ~-.::i __ wror:;;np , _ Cc ... ~~.l!-'.?-):~s S!:2. .... 
Ivnd::-id,otc .•• I:::·c-~·, .'..a c'.2:ï;:~1s~..:·.:;.t;1cm ét.a i t ~en-i;é.:, d:un0 c0---h.'.:l:Jü.:ition polit1q1_,:::; réo:.'..lo --- ~ , .. .. . : . . "' . .) . . . .. , . , ' . .. . , . , . . , . . 
pouvans se re-_r,;2.i:ir viao..c en+z-e .l cs QJ.ffcr,m1:o e c.L."':Jscs de .L,. soca ecc os:,;·,1g:.1ol<? o,:; f'J. E·· 
zul.Làrerœrrt on i.ro 1.-:. .. .. i Lé : i~i .1• e;,·'· un; ·o·o,,··~.(l'n(':i::d,, J'·,,-·.~·,Ô·:r-0 ·1c'· ,.,·,, ~ .<';Ql,-·s.,-i· re····1·n..-····j,~ t::i' tl.L!~J. L., 1... __ v l"' .. v ·' - . -· --~ l, '. ,.,, .t-.0..,,-...,_L_. L.C>-:f......c. _ --··· ·-, JJ .... _..; •• _ ~ •• v v .v ·'-- . .J 

Scrait--cA J..:...,s .... :1 c;_,a:'.i.1J.;-3 de ,.z,:;,i:, .:;e 6Z1cré·~1.ser à J.•)cc;2s.i.0i:, C·1'C'.rJ :i:;:...,..1:i.fest::ri;io:1, _p·.1bl:iq . .1e 
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une image~ cor t-es limitée, mai$ co.ractéristiqu~ de 112:spo.gne cont empor-eme , que lGS 
autorités ont jugé cppor-tun d I intervenir? ••• " 

00000000 

- d'un cru:nr~do d'I.C.O.: 
den s lo bâtirrent, lesronditions de tra~ai.l, à la suite do mouvoronts roven­ 

clicatiî's ,. sont do 7h30 par jour, pour un salairo do 25 frs ( co qui est relati voc10!).t 
élevé pour··1a Grèce). Los travailleurs par t ent tous à l'étranger, là patronat ost obligé 
de céder s ,·il vout conserver dos ouvriers ( un phénomène analoguo se produit cm ES].)a gno ). 

· Le rsgimo ro sto de caractère fasciste ( arrestations ot <:mprisonn0mmts sans 
jugonn nt , otc • • ) 

-lo ttro do Grèœ: 
Lo mouv~m:mt a~rairo cm Xv.!8céooino ( Grèco du Nord): une r.rnifo station pacifique 

des paysans organisée dans toute la Grèce par l.1Union Panhélléniquo dos Coopérati vos 
agrairo s .(;; )so torm,ina de rmnâ èr-o sanglan to à la pé:-ci1_:>hérie de Scloniqu o, Cet évènerro nt 
eut lieu le IO juillet (dimanche). Dos paysans tous pro duct eur s do blé demandaf.errt des 
prix P1:US _élevés, parce que ceux définis par _le gouvornemont étaient trè~ ba s, Le mot 

, d'ordre qui dominait sur les pancartes était: "nous avons faim', et d1autros contre la 
chèraté do la vie,etc •• Dès 6 heures du mi tt n, sur Le s routc,s aut our de Salonique 
des coµtainos de tractours ot de r-omo.rquos pleins do paysans do c1ivorsos régions de 
la Grèce du Nord OOlilr.Dncèrent à affluer •• \u. ?è ki.Lomê t.re do la route na ti.onale Salo­ 
niq,ue~l thènes, et au q_U.3.rtier ?hoenix des forces puâes an to s de gen dar-mer-âo étaié,nt· 
statio:m1ées pour arr~tar Lo s paysans. Los conflits oo mœn cèrent à Lfi fois au Phoen Lx 
et au 7è kilomètre. Les gen damnes on na ase dense Lançai en't dus attaques centre lès 
paysans on los framant. D1abord coux-ct rGstèr_e.ut C9.lL'l8s riais quand los e t ta qus s des 
gen darme s cormen cè rant à do-mnir plus violentes Lo s payaans utilisèr!=)nt des pd err es 
et des morceaux do bois. A IO heures du natn n, un groupa de 300 paysans environ rom.pi t 
le co llior do fer des gendarmes et à tr avars di versos ruas secondaires, réussit à 
prendre une direction vers le contre do la ville ( parce que l'objoctif des paysans 
!!lallifestants était 11 entrée daneiLe s vi iles et concrèten:mt à Salonique parce que lo 
chef liou des gr ai de s régions agricoles de Macédoine, qui réunit de. grandes masses 
de cultivateurs de blé). En at t end arrt , de nouveaux rc;nforts de Bt3néla.rmes ( dont p Lusd, ours 
avaient été transférGs par avion de di ver-ses villos provin ci al.e s ) prirent part auc 
Lut to s, Les paysans dont plusieurs bâ.e ss és ben daderrt leurs blessures (aux stations 
des premières aidas~ et retournaient au lieu de combat; All pont de Dentœopo tarœs , 
11héroïsrœ · des paysans obligoa les gerrlari::-...os à· reculer. rvhls soudain les gendarmes 
firent usage das 1:nitrailleuses et a rrœ s à feu. Le corman dant c1G gondarrœria de Salo­ 
nique cria: "batt oz à la chair". }:..lors le sang de I7 paysans colora le pont. 'La premèr0 
phase dos éonfli ts sanglants dur a trois houres , Autour do midi o t demi jusqu1 à 3h30 
de 11 après-midi, r'e Lâchemen't , LGs forces des ri vaux regr-oupés répétèrent 10 conflit à 
4h30. N.aintünant surtout pl.ace do i•fotaxa (à Salon,icµe); los conflits ont pris une 
fQt',mo de co mbat s de ruo s, L'onsc121blo dos blessés ost c:1',mviron 200, dont 2/3 de paysans 
o.t I/3' do ge nd arrao s (plut8t légèr.::r.1cnt, par los pierras). ?ar1;1i los pays ars b'Ie ss és 

(I) La majorité dc s rzonbro s clirigoants do cette organisation do s coopér-at i vos agrai­ 
res sont :politi quamerrt PJrtisan du Contre œn.ocrato. 
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une. vingtaine le so n t par dos a rrœ s à feu et quelques dizaines par les Jacrymogènes et 
les fun\: gènes. Los pay sans blessés furent psut-sê tre plus nombreux nais pour éviter 
les arrestations n 1all.èr<mt pas dans les hôpâ taux. Arrestations: presque 150, dont 
beauroul) d1habitânts a.o· Ia vi Ll,o de Salo.p.iq.ie (arrestations après Le s épisodos), sans 
participation aux conflits pour la justificatiton do l'affirmation du gouvernement 
qÙ1aux conflits jarticipèrent des.éléments non paysans·. L'armée fut mobilisée aussi 
avec dos chars ot des tanks, na ts ·les paysans ·criaiont: " l'armée avec le ].)euple".Le 
gou.vernoment utdLi aa lo r;iytho bion œ nnu do l 1intervention des co mnuniste s, (Les 
blessés auraient .été . plus nombreux si los paysans ne s'étaient cachés derrière Les 
tracteurs, et C •• ) • 

000000000 

c1IJGrnc19ne 
. ' 

- lettre d1un caraarad e allom.and d'Esson: 
••• " Pas seulân."ënfà, Amstordam los gens ·ro nt en colèro, mais ch oz nous aussi. 

Après la déba câe de la guerre, on t ava Lt tout promis au mi.neur , pour qu'il travaille 
d I arra che pied. Co br a11B mineur s I o st laissé ton té, "I.O tre place de travail ost pour 
tou jour-s , et il a triplé la pro duc t Lon du charbon. Ave c Le tcmjs, les sociétés a:mé- 
·ri1Caines se ront implantées ici, .La œ nao mna td on de charbon a bGaucoup baissé, il y· 
a plus de I8.000.000 de. tonnes do charron en stock, .i\ tours à.e bras on forme les mines, 
môrro ceï.Lcacomme GRAF BISMt~RCK à Gelsenkirchen avec 6000 ouvrâors • On a eu des rœnifes­ 
ta tions avec drar:;e aux noirs. Rien qu'à Gelsonldrchen 1000 mineurs et 1000 ouvriers 
des aciéries ont perdu Lai r- emploi. On avait pré-paré la grève , rœd s ies syndicats se 
sont a:crangés "a to c los pa tœo'rs • Tout_ le monde ét.a±t en colère • Chez Krupp à Bo chUL1, 
BOCHUMER VEREIN les 5000 ouvriers ont envahi le siège de la société 'e t ont tout cassé. 
DJva.nt ces rnnacas, la di r o ctüc n a reculé et a annulé les renvo ts , · · 

Il y a c:p.elques jours, à 11 occasion do s élections régional os, lé chancelier 
Erhard était ve nu à 9Blsenkirchen et voulait parler sur la place publiqµo, mais IO. 000 
mineurs étaient là avnnt lui et l' enpêchaferrt de prendre la parole. "Gros cochon, 
Lion en caoutchouc, etc .• " étaient lés injures les.plus modestes; Levant cette attaque 
imprévue, î1:i.Erbard a dû plier bagages. Fait=nouveau, la po.Li.ce n'est pas interyenœ, 
les syndicats ont parlé ave o les agents qu'ils ne se nê.Ie nt pas de œs démonstrations • 

. Nous no so mœ s-pas on œr-e au bout du rouleau, les babitmts de la Ruhr veu­ 
lent du ncuveau , pas de capitalistes qui touchent par to nne do charbon non-exbr-af t , 
Dmk.53.-, le mine ur , celui-là on 10 met à la porte. 

Lors de 1D comnunication des résultats des élections, des ·cris cornue "il faut 
les pendre mut et eo urt , En mar-che vecs Munchen-Gladbach " ( où habi to le chef régie nal 
M.Meyer, des chrét fun s-soci aux). 

- Extraits d'articles do journaux, transmis par ce camarade et relatant 
succintemont le déroule:rr.ent· dos gmves sauvages dans la Ruhr (Noue Ruhrzoitung-24 juin): 

. · · Bo chumr comno les .ouvriars protestaient contre le La cenci ermnt de 2000 
d'entre eux---Z-:i.e -nombro exact n'est pas encore connu) la CiG Krupp Hüttenvorko AG 
{métallurgie) a .ml s à pied, hier après-midi à Bochum 5oco ouvriers des aciéries. Los 
ouvriers 'de l'équipe de r.lidi des aciéries des Bo chumo r Voroin (autre entreprise) sui­ 
vir~p.t l' exenp'Le de leurs cena r-ade s , sui vis ·par environ IOCO aut r-es de 11 équipe de 
nuit. LG conseil d1adrrj_nistrution do la so cf.é t é fünrci.it décider des lfoencianents prévus 
mais ajourna·pourtant sa décision. La grève à Bo chumo r Voroin commença à IOh. Los ou­ 
vriers do quatre atclie:-s se groupèr errt et na r ch àr errt vers lobâtirnont. de Ia direction 
(!2 étages L Ils se -réunirent sur la place dovarrt l'irnrœuble dans Lo cal.na et sans 



.... 14_ ,, 

pancar bos, Ils déclarèrent aux nombrou:x: journalistes présents: 11 on licencie 
ceux-là L1fli.!1e qui autrefois ont enii:>~ché lo d émont ege des Bo chumo r Verein ••.. 11 

manifestants do 11 équi.pe du 1:ûdi se dispersèrent souâemeut à 2Ih. " 

"Lu grèvo sauvage do plusi surs ,mJ.lliers de travailleurs de Bo chumer- Varoin 
s'est souler.l9nt tenninêe hier • 

••• Une réunion GU.t lieu entre La direct:ion et les clé.J.Bgués du consGil do su r­ 
veillancc ( I) dos aciéries. Résultat important: les Li ce rc :iements n1 auront pas lieu 
dans 11irhi'7:édiat. Les tra i.ai lieurs, qui avaient nl3.Ilife sté pendant deux jours contre ce 
qui menaçait· leur emploi, ont repris le tra"Vë).il. ..\.wnt qu'on-on vint·hier à cotte réu­ 
nion, 1500 man.Jfe sta n ts parcoururent avec des drapeaux noirs toute 11 étendue clos usines 
mé.tulli.il'giques, ollèrerrt jusqu'aux b1tirœrrts de la haute direction, pmtostèrent en 
scandant des slogœ:lG contro las lièenciaments :prévus,etc •• Ils fu.rerrt soutenus plus -rord 
par 2000 ouvr-i œs d I équipes et employés. 

les vieux, 
Los derniers 

Ainsi dam toute l'Europe· occidenl;als, clepuis·quelg_uos année s , la œ ncur rence 
des clifférentss f'oz-me s d'énergie (pétrole* électricité, énergie ato mi que ) rend plus 
aigüe la concurrence entre Le s producteurs cb charbon • De même dam l'inc~ustri0 do 
l'-acier. i'.-his co so nt e ssent t elle1~nt dans les 1"!i.nos que les travaillrurs ont dû 
luttor lo plus v~ole!rr"'..ent pour ne pas être de simples jou0ts entre les intérôts capi­ 
taliGtos. Les grèves sauvages de la Ruhr rèjoignent les grève s de Belgique ( Borinage, 
Zwa:rtberg) et celle ë,e France ( De cazevf Lle , T.riou:x:, grèvB générale des 1m.nours) • 

. ( Sur ces luttes on peut se rC3.Porter à I. c.o.: 
Decazeville:févrior'-1mrs 62 - ].üneurs: mars-avril 63- Trieux: janvier et avri:Ï.-64.::.- Zwartb0rg_:. mars 66 ).·----·-- -·-···----· 

Cos .luttas, ou violon tes, ou très Longue s, pratique:2.ent los aeu Las Lut tes 
inportE.llt0s dos azné es é coul.écs , contraie11ent lo ca::,italisr::ie à tenir co np üe de s horzno s 
at à cré9r cortaino s structuras qui le rnoé',li'iont pro f021elér:rmt •• \insi lo bu l.Letd n he b- · 
domadairo de la Krediotba'!( écrit le 23 avril I966, un mois après la grèw de Zwartberg: 

" ••• pour œ qui regar ac Lo r e cl.as sers rrt ïJ.e:œ, aucune distinction ne sor-a 
faite errt z-e los ou vrd er-s belgès et étranS:)rs •. :L le suite de s difficultfE sociales CJ!.Ü 
se oo nt fait jour à Zvm.rtberg, un accord est égGlor:Jent intermm.:t ontre le gou-:or11,::,me11t 
otr Le s syn::licets, q.ii pré1ï0it.qu1à 11avonir Ia da to do für:.:Bture dos runes sera déterr.üné,'j 
d1~rès les possibilités de recl.assŒümt du persomel. La production sera réC,ûte à 
rœ suro quo les effectifs quitteront les charbonneg es ot 1G p réavâ.s :1o lic.:mci0:iont 
des e::.:plc;y-és et du personnel de cadre s ora pro longé clans Ia rn sure où · 11 GX.P loi t.1tio n 
se :pour su t vra. . . · 

••• 
11 110.cccrd.intorv'Gnu entre le gouvernamo n t 0t les syncJicnts, en varttï. 

duque L les ncuve ü.c s fer:mtures de diarbonmge s ,fo,,Tcl'It dé.rendre dûs possibilités üo 
r3cJ.B s sorasn t du EG rso.nnel, constitue incohtostablcr:ï.Gnt uno Lnnova cfo n ir.9ortG~1tc sur le 
plai so ci.a ï. e t é oo nozd.que ;" 

. Cos faits ap:Jollont une réflexion 3J:.''f ro :fbnclie sur 11 incidence de ces luttas 
sur l'évolution de ln société capitnliste, évolution sir.ti.lc.irG dans tous les p.:qs 
cl' l'.:\u·o 1)3 o cci den tale • 

0 0000 0000. 

(I) voir r.c.o. 1J0 spécial sur les Comtés dlE!:J.trej_JI'ise-·pn~e I6. 
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VIE NA~IJ j 
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(début de 11articlg paru 
dans ICO n° 5I-juillet 66 
Le monde mystique du paysan) 

LES ILLIBI ON3 ID .E.\Y S:I.N: 
La guerr-e que mène le :i;nys::i.n dans los rizières pourrait ~tre vue œ nme+ La 

continuation d'uno tradition de 11 honmo révolté a tac cette. constante mal.heureuse i 
il nnu rt dans l'illusion de combattre pour la fin de sa faim, pour ln chute du joug 

. séculaire aussi lourd que· 1a terre, mais toujours son. dur labeur nou rr-L t ses exploiteurs 
compatriotes ou étrang,rs, :roujours · il est spolié. · · 

Vers la fin du I9è siècle, la paysanne r-Le se soulève, _guidée par les lettrés 
qui veulent rétablir le régirœ royaJ.; or, dans un tel régime, le paysan est serf. 

· ·,\u début du 20è siècle, los nationalistes qui veulent établir un Etat r:10nar­ 
chique, s'a:p-_puiont sur l'agitation paysanne·; les paysans croient plus ou moins que la 
réussi té de leurs meneurs pa r l'éviction des étrangers sera la fin de la misère et du 
servage, le retour à 11â03 d'or mythique •. Au sein de Ia dictature policière permanente 
caractéristique du régim œ Lonâ al, , leur opposition latente ne peut s1exprirner que 
dans des eo ci.étés secrètes dirigées par des chefs occultes. L'emprise du _P.C. sur la 
paysannerie ne sera , quelques décennies plus urrd,. que la sui te de cette tradition. 
V.lais avant d1abordor cette période, nous nous arrêterons sur la grande révolte cochin­ 
chl.noise de I9I6, organisée par la société secrète du Ciel et de la Terre, une des 
plus in:f.1 uentos parmi les très nombreuses sociétés secrètes qui groupaient essentiel­ 
lomen t le~ paysans. Le but du mouverœ nt était d'en finir a..,-ec la do rai.natdon française, 
et œ porter au trône Phan Ilch-long, devin-magicien se disant fils de l'empereur Ham­ 
nghi , qui avait résisté à l'occupation française. Pour àdhérer à cette oociété on prê­ 
tait serment contre l'occupant en buvant un pou de sang, un sermont disaient les textes 
"aussi vaste et important que les monts et lès mers"; on jurait de s'aider nutmllement 
de ne jamais s'abancbnner les uns les autres, même dans lEB périls les plus gr aids , 
de se corriger de ses défauts, de fuir l'avidité, de ne pas prendre la fonme d'autrui, 
de n'entrer en rivalité avec aucun de ses prochains, de m pas déguiser· so s opinions 
de ne ja s faillir .... \u.xpaysans fidèles était pr-omi s le dsstin du héros s·1ils mouraient 
pour la cause, ln vengecnce du Ciel e.t de. la Terre s'ils trahissaient; dans ce dernier 
cas, ils seraient noyés, brûl.és , mor-dua par les ser-po rrta ou percés œ flèches ••• Lo 
serment pr6té, on priait le· Ciel ·et la Terre et tous les Génies, à qui on ra:)l)clait 
la tragédie c1e l'occupation: " C1est un rra Lheur- pour nous de rencontrer les européens 
qui ont oonqµis notre terre depuis bien dos aimées; ils nous ont opprimés, nous et notre 
Roi. Les philosophes restent dei s les rizières, mais les hommas sans quàli té se font 
f'onctionmiros •• Les zoeurs ébviennant déplorables ••. " Tons les pagodes, où l'on se 
réunissait la nuit, 'les adb.érehts recevaient des amulettes d'invulnérabilité. Certaines, 
après avoir été avalées, décuplaient la force et Lo co ur age ; d'autres devaient d'abord 
ê·tre brO.lées et on en absorbait de la cendre mêlée à de L' al œo L; elles assuraient le 
succès €3.t pro tégeàient les Esprits ••• 

En I9I3, huit.bombes éclatent à Saigon et à Chalon. Phan Xich-long est arr@té. 
Pendant la guerre de I4-I8, une partie des troupes. françaises est envoyée an rœtropolo; 
les pays ans vont tirer pro fit de cette circonstance.La nuit du I5 février I9I6, les pa r-­ 
tisans de Phan Xi ch-long, at taqœrit la prLso n de Sàïgon où il est' détenu depuis trois 
ans. Contre los fusils et les mi trai.lleuses, ils ·n'ont que leurs coupe-coupe et leurs 
amulettes. Oe pandaaf à Bim-hoà ils arrivent. à s ! empar-e r de la prison et à libérer 
les détenus._ Mais dans l'ensemble,. le mouvement est vaincu et les pays ans arrêtés sont 
envoyés . en déportation ou devant les pelotons d I exécution. 

Les années vingt voient s'organiser dans la clandestinité de nouveaux groupes 
nntional;i.stes plus ou moins ·inspirés de 11 esprit occidental: le Viet-~rri quô c--dân dong, 
parti ratio nalisto du Viet-Nam, 1 e Viet-nam thanb-ruën ca ch-riang d6ng-chi hôf, , as so- 
c:ta tio n de la jeunesse révolutionnaire du Viet·-na.m,etc •• Ils tendent vers 11établissement 
d1une république Lnd épondant e et dén:ocratique. Leur activité conspiratiw aboutit à 
11oxplosion <le I930 dont nous parl0rons prochainement et à la naissance du PC. 
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Dans le numéro 5I d1I C O ( juillet 66 ) nous avons publié une lettre 

d 
1U..ï. 

camarade ho l.Inndaf s sûr les événements des I3, I4 et I5 juin c::iernier à .AmsterdOJ.11. 
Pour des raisons di verses ;nous no pouvons publier que maintolléult la sui te de cet · 
article.L1c:xposé s\Ùvant ccr.iplète le récit déjà pn.ru et débuto au point où il avait 
commencé à parler du rôle des provos dans les événernGnts, "question brülante ,1 qui n 
joué un r8le important dans los rapports officL:ls ou les, publicnti,:ins consac:réos 
-après coup - à co qui s'était passé • 

'Ibut de sud te après , et n1ôm!3 pendant les ba2;ar1'es d 1Amsterc13m , toute la 
Hollande officielle a fait de son mieux pour nettre toute la responsabilité de ce qui 
s'était passé sur Is dos des provos.Comme noua l1av-ons déjà dit,le maire d'Am..sterclam. 
les a accusés dG façon grossière • Les journaux de tondance diverses ont suivi son 
ex0mple;il n1y a pas un seul, ho Li andafs pornJ. los "au~orités" qui n'établisse une ro­ 
loti'on directe entre l 'e cta on clirocto dans Le s ruas d'.ù.msterdam et 11,~ction dos pro-vos 
au cours dos mois précédents. Pour miou.~ savoir la vérité et pour mieux comprondro - 
le caractère do la lutta ,il fnut so détacher complète11rnnt do cetto opinion· o1'ficiell::) 
ot obsorvor los faits tGls qu'ils sont. Ca qui suit est Lo )lus important : 

I Les provos ont ,Gux·r.1fü,1cs ,nié toute rolation errtr o l0ur notion publiquo 
ot ln. Luüt o ê:ni"Jl'ièro ,rl'uno façon clairo et précise • Jo me sauvions bi on 
que ,d311.s l'oprès midi du mardi 15 juin, lo jour où la lutte ouvrière étctit 
à son somœ t ,un des chofs provos parut sur 11 écr an de L1 télévision • c•ét ··it 
Bo.rna r-d de Vries,celui qui a 1tl élu par les l)rovos nu conseil r:ru.nicip,11 
d1;u:Jst0rdœn et· qùi y,-.. iJris sa »Laco on ser,tombro. IntorrogG par un journa­ 
liste de la télé,il décbrait ,très f\,r1:wcont qu'entre los provos e t les 
omrriors du M.tir.1611t , il y avait un abî me quï ne so- Lüsserai t l)3S facilG- 
rm rrt f.ranchir."Nous los provos ,disait -il , nous so.rm;r,,s J1sr pr Lncf.po 11011- 
violonts. Une action corcae ceile qu •on 3 vu hier soir dovnnt le bureau syn­ 
dical où les tickets do vncancos étaient échangés est complèten::ont contro­ 
dictoire .a vec les buts de notre r.vuvomont. C'est bion vr<.1i quaû,a protes­ 
~ation dos ouvriers non organisés n toute notre srmpathio,r(1ais ·, çn ne veuf 
pas dire que nous ciyons participé pratiquement à la lutte ; · c! est le con­ 
troire qui est ,:,-rai • Ce matin , nous avons assisté à un meeting devant ln 
st.::.tuo du docker où les ouvriers s'étaient rassemblés pour écouter leurs 
porte parole et nous avons àeraandé aux ouvriers s1il y avait pour nous unG 
certaine possibilité de nous solide.riser avo o eux sur Le niveau d'un travail 
do sout i on rnatériel .Nous pensions que les p rovos pourraient établir do s 
listes do souscriptions Gt les fairo circuler e~ faisant du porte à porto• 
Los ouvri0rs du b~tir,10nt ont rejeté nos ic1éss sur ce point.Ils nous ont 
répondu :notre lutte do cl.asse et votro lut to co mme provo ne sont pas 1a 
rnôrœ clJ.oso" (ot moi ,je crois qu'ils avaiont con:g;>lèto1;10nt raison. 

2. Après lus bagarres ,la golice do 1a·Ho1L1nde qui avait ,commo les·autres 
a~cusé los r,rovos COlilille los coujablos ,a procédé à toute une séri0 d'arres­ 
tations • 1 .. 1·restat ions d'après do s dénonciations ou do s soupçons atœ tér,ni­ 
gnagas dos témins des évé110nionts 0Pa:t'.JJ1.i los om.prisonnés , il n'y eut aucun 
provo1fait qui était contradictoire 'ave c Le s accusc.:tions officielles. La 
seule exception à tout o une -série d 'nrrestation d I ou,.,-ri0rs du b~tim0nt 
était 11 a1Testution d ' un jeune provo • Ce f:.,t ,lJour le ministre des affaire,·, 
intériouros,11 exemple classique pour justifier sa théorie sur le déclenche- 
no nt de 13 lutte.Malheureusement pour lui,_ une journée 
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~~ la: pre~ve d'un lien entre eux et les ouvriers ·,1a police .d?Ainst0rdam fut obligée do 
'déclarer publ ï.quomann que 11 aITestation de ce provo était une @rreur et que 11 intéressé 
no se itrouvait pas à l'.rnsterdam 'au moment dos baga'rr oa.On l'avait arrôté par-ce que son 
nom était le -~rno que celui qu 'un témoin. avait donné et on 11 avait arrêté tout de sul­ 
te sans r'e cher-ches approfondies ;après ,Hs s.'étaicnt ap er çus que Lo nom était égale- 
ment coiui d I un OU\U"l.Or du bâ't Lrœrrt • . 

Pour mieux co m_prendre cornmen t il faut juger ces douŒ: faits ; j o veux ci ter 
ici. q_uolq_uos mots d'un. pub Lâcd s se" hc.Lû.endaâs 1:Lé à "i1université d'.tunstordam q_ui vient 

·-· ,de publier une pèti te ·brochure sur les événemèrrt s et dans -Laquo Ll.e il pose·-:très distinc­ 
tement los différences sntire les ouvriers at· 1es provos ,position qui· éclaire bien les 
p·roblèmes qui nous occupent ici. _Il écrit : 

"La vie.ille ville· d'Amsterdam est hors des bureaux ;d3s grands magaai.ns ;. 
de tout ce qui se rapporte~ un centre intor:iationnl ,u.~ quartier ouvrier 
complexe aux rues pittoresques mais aux maisons complètement vétustes. Le 
problèmes du logerr~nt et de la circulation y rendent la vio· difficile. Les 
vieilles contradictions capitalistes y s orrt: senties corrme une réalité quo-. 
tidienne et ,pour ies habitants ,il semble que Le s syndicats officiels ne 
sont pas das alliés mais des ennemis dans la lutte de classe. Un certain noro­ 
bre de ceux qui habitant le centre onij; pou· c1o,,.contà:cts avec les ouvriers. 

~ Il s I agit de gens qui sont venus dans ln ville .par-ce q_ü1·Arnsterdnm ost un 
centre intorn,1tional surtout culturel. Il.s1ugit des ::irtistes ~dos écrivains 
des intellectuels ,dos jeunes ,des étudiants. ,dos "garçons rebelles " qua 
s'enfuient de 13 province .~~me si-los ·circonstnnces do leur v~e sont 
outant et. même plus· pénibles que celles des ouvriers· , ri reste une diffé­ 
rence. ioport:mte~ Pour l'ouvrier ,une existence dans l3vv:i·eille .:ville est 
un sort qu'il doit subir. S1il pouva i t ;il préféreri?.it .. peut' €itrs·un-_ autr 
t~avail et une autro·maison ailleurs,mais il ne le peut pns ~ ~es autres 
que l'on peut caractériser par· le mot "intelligentsia '·' sont. venus dans la 
vieille ville de leur propre volonté pour.y chercher quelque chose qu'ils · 
pensent ne pouvoir trouver qu1 ici: des idées , des gons qu i sont conme eux , 
une célébrité rapido ,une existence sons réserves avant :le début de la vie 
professionriolle,soit une existence l1bre qu'on pout mener selon sa propre 
idée sans que les autres s'en mêlent.Lé groupG est con~osé surtout do jéunos 
car les plus agés ont déjà quitté le .contre~ Quelques uns sont riches. 
d'autres sont pauvres.Ivnis un n1Gmbre pauvre de 11intelligontsia peut cai:iser 
plus facilement avec un mombrc riche de 11intolligontsia q_utavec l'ouvrier 
qui est son voisin. La différonco Jîl)ntale ontre ouvrier et intellectuels 
s'exprir1G aussi d'une façon soit disent politiqu0. Pour les ou-:rriors,leur 
attitude est dictée par ·a.es conti'udiot:Lons économiques ot le problème dos 
salnires.Pour ceux do 11intelligontsi2~la route vers la politiq_uo ne passe 
pas à travers leur propre existonce.C1est bien possiblo·qu1ils soient ra­ 
dicaux ou de l'e:ï.'"tr0mo.gauche mais d'u.~o toute autœo façon .. quo les ouvriers 
Les 'choses qui les intéressent sont pazv oxcmp.Le le Viot Nam ou la Nouvelle 
Guinée ou autros affaires.abstraites. Chacun profitera pout 8tre de cette 
pensée. ,mis il est rare qu lun membre do l' intelligontsia défende l'intér6t 
d I un gro upo " ( ou _bien , on pourrait ajouter d'une classe ) , 

Voilà exprimé d'une façon très précise-comment les provos et les ouvr:i.Grs appartiennent 
à un milieu social tout à· fait différent. Lès provos se placent en effet en dehors de 
11ordre·social existant ,on de.hors des normes officielles de la société mnis ils ne 
sont pas du tout les représentants d I une classe qui Jpnr conséquence de sa position 
sociale et selon son vrai caractère est par naturo l'ennoliri.e de la société d1aùjourd1hui 
Ils n'agissent-pas comme une cat égord e active do la cl.asse ouv.dère raaf.s corane une caté­ 
gorie à laq_uelle tous los phénomàns s de classe manquent, 
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Peu de tenj_)s avant les événcnant s d'~~terél.am ~:1ns certains Côrcles prolé .. 
torions de la HollqndG,on avait prédit U1lX provos quo Îa fore~ da leur lutta contre 
:tn police e·t l 1ordre· officiel c1is:parai trait. nu premier:' cho c de la lutte do classo • 

··eo qui se passait au mois de juin.était juste~nt cela .Toutes les autres opinions 
éi,û:sos·,m.ême dons ie.s·gJ:'oupès· révoiùtionnai.res ·,soit .en Hollande ,soit aillem,~' 
sur une' re La td on !entre La iutta· ~rolétarianne et les i)l'OVOS méconnait' 10 Célt'âctèro 
social. de ces -deuz 1-;ülieu:i. · · ' · · · '·· · 

1Jo qui parait justifier,~ preoièrG vu~· ,cette opinion orronnée ,c'Gst 11atti­ 
t ude pr:atique des b Louso ns noa rs qui on oonfond ave.c los. provos • Les provos form::int · 
un p~ti t groupe avec d'~s 'idées précj,·ses ( S"9]:' la. circulation d '.t1.msterdara_·,. la non vio- 

· 1ence ··,la lutte contre la bo nbe atomique ,le Lti.lit.arisœ t la t;re.risfüri'r..ation c1e la vi o 
poli tique par d s mét.hodos communes à beaucoup c1' orgnnisation·s de· jaunes' )-,groupe qui 

. a_p::_)artient à. U.."1 certain milieu,celui de Ï1inte~ligontsin COrG.."1.G ·11à dép;.:int 11écrivain 
que nous venons de ci tur ., Les blousons noirs au contrairo ~pour la plupart , uppar­ 
tienncmt à 'une ··toute aÛi;:re· .. couche sociale.En gfaérul , iJ'.G scnf ci' origine ·prolétarienne, 
ruais. ils n16ut-Ï:,as ·,JustGril'.é'niï perce qu1ils .. ne .::10-n·t pas de s int_e1léétuels ,dos idfos 
prédses ~ On peùt'. coGprendre leur -atti tud0 vi.s à vis de la so·ciété- oi'ficiello quand 
on se 'rsn d' cor.r..;,te · eue ce sont de jeunes ouvriers qui sont entrés·: dans la vie indus­ 
trielle d'aujourd'hui dans ln période de 110.utomstion. e.t du trs-.fail à ln. chaîrio ::>lus 
perfectionné- que jamai13 • Leurs f'afts ot gGstes sont dictés par 'une haine do classe, 
~me inconsciente contré une pOciété qui les· condamne ê.uno vio "cormc ob jo t • Et 
··q_uand ·,par interval:Ïes ·,iis ~e comportent avec yi;lGnco ,c•·est 11explosi:m d'une ton­ 
sion qud, èristait': depuis Longüoraps dé.jà entre leurs illusions füi jeunesse ot la vto 
réelle q_u I ils doi y0nt subir • . . , . ~ . . 

Si on a écrit Q.Ue la r1orcredi ·r5 juin.; ce .n'étaient plus l'es ouv:ricrs du bûti- 
rœ nt qui étaient lès él.énent s les ::ùuà ·Dctif's::.<lnns les ·rues d1_At.lSterdam , c'est hl en juste 
Néanmoins ;cette constatation nG· change rien 'au carac tèr-e prolétarién dos bagarr os ,10 
cette journée , Tanc~is que "Las provos r.e-stent, · .. 90!;ll)lète!:lent'· 'inactifs , · c1 Jtaient Ù.83 

Glémonts do la· closse ouvtière qut r2a11ifGstnic11t Le ur-s sontir:~011\à· do u&contentot.1Gnt 
et.de hat ne vis à vis d'une i:iolice ré3ctionna:i,rê et ·l'état de chose oxf.s t an't, 

. Lë:.lutte,ce nsrcredi I5 juin ,aïrai'!:ï .une1r0latio11 directe avo c la lutte de 
classe des ouvriers du bf:itir.,Î.or.t • ·s:t. les.ouvrie1,s du· bùtir.l011t 'àvat cnt usé prosquc 
t ou tes Leu rs forces dans les Lutbe s ·du Lundi, · soir et du mardï° , 'La popul atf.on ou":rièro 
d1 JEsfo:cdGrJ. ·était Là, pour pr-:m·à:r:e. leur p Ia co e:ù. thé1tre historique â.~s événorarrts • 
A::_:i:::-èç ce La ,i.l .feut ajout0r unë 'cho sea s i . Üaccusation officielle à 1 "adr ease des 
.:. '···· · :· · ~--~-'-': .:'.+.t. ·-:.,r, ,.,., i·, ·~_..,.,.,~if ..,·oo;:il· .. , iarrt 6:X:ClU Cf:.l.G la Lut te t'lUÏSSG avo i,r' aut an t . • • - .... - .. : - • - • -- - . • ..L ---··'- À. • .\ .• -l.l.i.. • .Ll. ' - - ..:: ' 

iï:1pr;3ssio2.1.:.1e les 01;:vriers dans le sautres viD.es • .T'.:) n; ai jasais aperçu qu 1tme action 
. dos 'l)rovos ir.:ïpressionne. los o\.ivriars.P.,sp,:::.rco que le c.Ias sa ~ùYrière e s t chc quée 

• , .··par les p:-.-o-vos. co2,;-,13 .les ''.po,tlts bour~oois et les "aut or t t és 11 ,ôais par ce quo les 
·travaillours sen+ent bien qu+à la base dg tp'l).tc activité provo ;il y a une ré::ilité 

. soci~lo et 11n çliz-.at. g_tü: Iaur e'_st c_o.q;,l~t.e;::iont 'étranger.Si j_)ar exorap Lo los pzo vos 
·écri vont rl ans Leur ~ôt-it '.'JQt;.rnaf qu I ils jréf èrent la ·:ç,aresse pa r ce - qu I ils na vsuï.ont 

·passe Lat s scr- 8X1'Üoit0i' .,cela· p;rovoq_ua·do: la part de la c.Las se ouvrière 111 critïq_ue 
·q_u1i.mo telle :position cat un luxe qu'on ne l)eut s o -p9rnottre que si l'on n'est pas 
pro1Jtai:-e et pas forcé· de trava:Ül0r qù.otic:1ie1monont pour sa -,lie • , 

· 'Pour- ter.mi!iGr ·ces obser-vatd ons ,je veux dir:o quo jo suis conp.Lè tonerrt 
df13cco:rd._ ave c 11opiliion e:,~rinée'da.ns ICO (nu.r:iéro do juL..lct ),disan~ qu1011 a 
accusé Le spr-ovos pour éc0.rter le ris.que d'un s~ï.ll;èv:or,,i;mt encor·G.:plus étendu .i.)G.rlrrl. 
L:. popu.l atd or; ou:-r:rïèrs du .pays • · 

oooc~ococoooooaoooopooooio~oboooooooo~ooo 
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Linsi' quo nous L' inc~iquo:'.s à tout -c::i-:r:r.:::c.lo 
qui prend contact avec nous ou SI abonne 7 
nous pensons qu'avant tout chacun doit pouvoir 
p1nssocior à·toutes nos·activités et à nos 
dis cuss rons ., se.Lon ce qui 11 intéresse. 
Le ~onrpte rendu cpi Sui~.p'a d'autre but. 

· ... :.: .. ·-. 

r 0 ri c o ri t r .e ' . .~ .. . . ... . . . ~. 
•. •. • ..• . ·•· • • ,, I·- 
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Cette rencontre s'est déroulée les 2 9-30 et 31 juillet dam la banlieue do 
Paris. Y participaient des èana r-ed es al.Lenande ( I2 )' anglais ( 4) ( Solidori ty) Belges ( 4) 
(groupe ouvrier do Cokor111.:.0Ùgrée), .rr-ençad a (20) (I.c.o.) holianc1ais (2). Ce qui suit 
n'est pas un œ mpte-œe rdu complet mais un résumé des points les p Lus importants des 
dis aussi ans. 

I/ ?.!ésentation de~~yartic~: 
( dos textos do présentation· ava â e rrb été rédigés par certains groupes; 
ils seront publiés ul.t érdour enorrt dans I. c.o. ). 

GrOUJ28. el.Leman d r .. 
. LG groupe s t e st formé autour d1.un journal 11Noir .sur Blanc" qui essayait 

de i'orrr.ul.Gr analyse et pro gr anmo révolutionnaire nouveaux trans1µ3t');ant des in:Çonnn.tions 
et destiné aux non-politisés. Il atteignait 88 personnes lorsque deux: tandal).cos · sorrt 
app aruo s : 

- 11-im.è ·voy<Jllt ia soluti. on œs problèmes modernes dOIJS le tiors-monc1o. 
- l'autre soutenant que ln révolution no peut s'idontif:l,.or à. des révoltes 

qui ne ront que partie du processus social. · 
Il_yeut scission et disparition du journal. C'est la seconde tend cn œ qui 

o.ssiste à 1 a z-éunton, . . -_" :. · : . . . 
'Leur :I-ig:t;te présente est qus chacun doit apprendre.à créer su'p:ropre:pratique 

dans la lutte de classe cpotidienne e t r-ompe non seulement avec i•autorito.rismo externe 
mis ans si interne. Ils no formen t pas un groupe au sens tro.dititm,nol et espèrent beau­ 
coup a;pprel'l.dro dos expémon ce s des autres groupes. . . . 

Groupe ho Ll.én da Lsr ( i1.cto et· Pensée). 
Il n 'Y a cµ fune seuls praxis: "co.Il. e de la cla sso ou vr:i.ère, dans les usines 

ou ai. Ll.eur-s , Lo journal "Acto et Pensée" 'n'est Pas un signa de ral.liement mals un moyen 
de cornm..mication. Los organisations ouvr-ièros nÏ ont lutté dans 11 histoire que pour des 
buts nntériels et re :feront jannis rien d'autre. Au"cun· groupe , no peu t rien y clnnger. 
La quo sti on n1 ost pas d1uno révolution, rrnis d 'u:œ. lutte do classe matérielle qui fi­ 
nira par conduire à un change rœnt do société. 

Groupe anglais ( Solidori ty ). 
La siiuation particuli~;re de 11,\nglGtoITe appar aî t dànsû.es grè vo s sau­ 

v.~~.s (150.000 par an, 93% dos grèves) dans le mouveront. des shop-s tewar-ôs , d ens le 
r8lo :des jouncs dans le moùv.cmont pacifiste.. . 

Fondé on 1960, $olidarity tire son origine: 
-a) de La des t ruc tio n des organisati_ons traditionm il.es: Labour ,PC, trot- 

skystci s,. 
.;.b) du nouvorœnt contre la bombe évoiuant vers une cri tique de la société. 
-c·)- de camar-adas d I usines rencontrés lors dos luttes. 
I5oo'exemplaires du bul;I.etin sont diffusés toutes les 6 ou 8 s orrd ne s, 

Egalerr.ent des br o chur-es sur les luttes ou do nm nt des analysas dé la lutte do cl.asse s 
aujourd'hui. ~lm.nd une lutte se déclenche; nous n'essayons pas dlimposer nos vues i Nous 

1 ~_:",J. ' ~ 
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entrons en oontact avec les ouvrâe r-s et nous leur demandons en quoi nous pouvons ;tes. 
aider. Les c anaradas de Solidarit:y ontpris part à. de nombreuses actions directes 

· oontre La bombo, à des. luttGs sur los .lieux de travail ou même à. des· plut,t!!3s plus vastes 
,-o::!DIDa à'King Hill œ rrtre la bureaucratie des loyers. Dans les· luttos, les:ouvriers 

. : o.nt · œa te soins importants pour co nmunfquer-, Nous leur fournis oo~ ~??-éos1 p~~o~,e~c •• 
tous moyens pour s 'ex:i;ri mer et ont ror en <D nt act le s uns ave c · 1 el? autres l puoli cati on 
d'un journal lors do la gr,ève des bus et lors de la g!'èvo ds s rrari.ns). A Œ.asgow·ot 
Man.Chester, des ouvriers ont formé spontanément des .gro upe s "So1idari ty''. 

{- 

_9TouJ?!.? 'bel go: ( Groupe ouvrier do Cockorill-OugréO ). 
Issu d1un œ mf té <le grève des aciéries de Cockerill-Ougrée (près de Liège) 

mi cours des grèves de 6o.;.6I ce noyau ouvrier linùta son action au plan conaret de 
·l'usine: il ·publi:a ré~l~èrement un bulletin - La Voix Ouvriè.re ... Sut' le plan. ·e:,coorieur, 
il r.écœrèœ des "œ rrtacbs mais ne tombe que sur des groupes politiques qui pullulent· 
èn Belgique. Dans ·11usine, l'organisation est clandestine ( d'où un· éditeur respons~ble 
extérieur à. l'entreprise); elle repose sur des oontacts persomels; les réactions au 
bulletin 'ront bonnes, sauf dans eertains secteurs tenus pur los staliniens.· 

, · · En plus des canarad es d1I.C.O. ont assr st.é à ln r-éuni.on des eamara da sj 
· ..: · dû ·ŒLAT ( groupe _de. Liaison et. d1 .L'i.ction des Travailleurs) 

<tu groupe ·"Socialisme de Cqnseils" 

II/ Résun2é-des interventi..ons de-chaque gro upe e 
. Plusieur.s lignes de. discussions pp,ràissent s1@tre dégagées. 

• • .. M ,·, • • : • ' 0 ' • • 

.:l/ sur le mouveœ~t ouvrier et la iut.te de_cg__~s~~ aujourd1huf •. A partir de 
·11exposé très oomplet du oouvement. shop-stewnrds en !-J.I1.gÎaterre ja r. les. camarades anglais 
de oelui plus restreint .. des ·camarades. belges ( description de 11u-sine Cockerill-Ougrée) 
des .Précisions de nandées par- les pr éserrta , d as tentatives: d'en falr-Eï,un;e critique 
et d1en faire le· ·p_oint .de départ d'un déba t sur l'incideri.œ de ces luttes dam les 
ohangement·s œ el aux et sur les .méthodes de lutte.. .. · 

B/ Sur la place·de ceite lutte dans 1~ capitalis~~~iaujourd'~'!.t 
Le camarade hollandais montrant qu'il y a rupture com:1.üète entre les ucti­ 

Vi. tés de la cl.asse ouvrière ot cellas fü:is·rnouveœ·nts politiques; toutes.los formes 
de luttes ~ ad:iiion.nelles so nt révolues.: Les ·ouvriers luttent œ nme ils ont toujours 
lutté_pour·.un.e 'am.élioraticm dé leur nivea.u da· yie et ce faisant, ils aj;'taqoont l'état 
capi ta liste; los crises ne sorrt pas. nécessaâ res. pour que le socialisme se dével0ppa ~ 

.C/ S'QI' 1a· manière cbnt les groupes entrent .en contact. a~ec le:;i travai11C?ltt'~ 
les· camarades nnglais à travers _toutes formes d'action Tgrèves, manifestations 

pacifistos, etc •• ) les canarades al.Lenands à tr av.ers ·des exp§ rie.hces · d • ens oigne nerrt 
"démocratique s''et anti-autori tairas. · 

·III/ :Perspecti m ~ . . 
Tu 1a:·rcncont:œ chacun espérait une orientation~ 
- 3ll·glais: établisssœnt de li.aiso'ns concrètes et éclan ge s d'-.,xpériences 

'de lutte. 
alleir.ands: 'discussion ai r les moyens o otuo Ls de domination du. cnpitaliSI!B 

l'évolution des cJasses·o't.pa:r:tant los possib_ilités d'action 
d 'un gro upo . 

belges: établissement· de linisons . 
hollandais: èliscus sion pius théoriqUE?, SUI:' le so c âa Lâ.sma et la lutto do 

' c.la sae, 
Pratique.ment, aucun do ces points n I à été abordé. de nnnf.èz-e 'approfondie. 

~l a seuâerœ rrt été 'prévu une rc,;tco~t:ro da,nf! ~ on,. de s disèœ.siqns par ooz:rospondé!1lœ 
en.tre cann rades sans .passer- par l 11ntermed1aire des groupes, un échange d' :1.nformnt1ons. 
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~ o rrt rn ~ ~, no u !.> ~ r, c or <? 
(I .~ r- '= ,,.) 

.( début de. 11 article dans ICO n° 52 I? 17 ) ( Herbert Marcuse ) 

Dans notre soèiété qui.paraît ~voir fermB toutes les alternati­ 
ves !ondamentnles, nous assistons à un aplanissement plus ou moins 
parfait de toutes lès oppositions, à un renforcement contre tout chan­ 
_g.emerit r'ad Lca L des formes d '·existence, à une intégration des opposi­ 
tions qui peuvent encofe subsister dans son sein. Et tout ceci se dé­ 
roulé à grande échelle, en profonffeur et même lEL structure instincti­ 
ve de l.'·ind-ividu en est modif'iée et_ sera manipulée socir:tlement. 

La différenc·e entre les · besoins ao c I aux et individuels s· 1 estompe, 
car les indi vd dua ont comme bèso ins propres et comme satisfactions de 
ceux-ci les besoins et les sntisfactions que la socü~té exige pour pou­ 
voir se reproduire en tant que société de l'a-liberté. Dans cette so­ 
ciét6 se dessine un typ~ d'homme quL ne snit plus dire non, ou du moins 
qui ne veut plus dire non. 

Cette soci6té fermée est en m@me temps u~e soci~té totalitnire: 
le _progrès, la croissance, la richesse perpétuent La dominn.tion de 
l'Appt:1.reil sur les hommes. La rrttionalité technologique est èt ser11 
utilis6e comme moyen de ~omination, c'est à dire comme moyen de main­ 
tenir les formes d'existence actuelles qui pourtRnt sont d6jà cnduques. 
La croissance de la productivité, que 1~. soci,;td est cn.pr1.ble <]'obtenir, 
ne sera pns utilisée pour fn.ire c1ispara:ître les luttes pour l'Etre, 
mais ·au contraire pour les intensifier et les perpétuer. . . . 

Il est im:p.ortant que J_' intég.rF.t t t on 't o tn ï.e de l'individu.,. doive se 
faire eri f'e rman t toutes les n.utres alternatives, R::.~v.s recourir à- la 

. terreur·, ma i s FtU .Contraire pour la pr oa péri t.é d émo c r-a t Lquo , au sein 
d'un état démocratique. La dumocratie construit cette confortable cage 
de ve rz-e que Max Weber avaa t prévu comme stade suprême de ln soci"été 
industrielle. Les esclaves peuvent choisir librement leurs maitres, et 
les ma ttres peuvent l:üsser lés esclaves libres de cho.ie Lr-, puisque 
ceux-ci.ne choisissent et ne.veulent.que ce que le pouvoir décide. 

Quelles sont les manifestations c oric r-èt.e s et les. réRlisations de 
la société fermée? ' 

. . \ 

DRns le domaine de l16conomie: cine rRpide centrRlisntion et con­ 
centration de la puissance. é o.onomique • . la fusion 'd e ce'lle-ci · avec 1 'E­ 
tat et le gouvernement, la transformf.1.tion de l' é coriomd e de marché et 
de la libre entreprise en. économie règlementée, la trr-msformntion de 
lR concurrence entre entreprises individuellès_:relativement 6gnles en 
concurrence oligopolistique ou monopolistique. 

D~,ns le domaine de la struct~~e de classes;. '18. trn.nsfo'rm Cition de 
la classe ouvrière dont on p~rle beaucoup et sur laq~èlie. on 6crit 6- 
normément, et plus spécialement l'assimilation des employés et des SR,­ 
lariés, La coopération cap i tal-syndic::i,ts. et syndic::i,ts-gouve-rnement. Bref, 
la dispf:l.ri tion du pr'o Lé t a r-La t màrxist_e t. E:~ celle de ln conscience de 
classe prolétarienne et révolutionn~ire •. 
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Dans le domaine politique: lR tendanc~p et elle ·est déjà plus 
qu'une simple tendance au système à deux partis o~ l'opposition veut 
la même chose que le pR.rti auquel elle s 'op.D0J3e. ma i s peut-~tre sous une 
forme un peu è.ifférente, m;,.i_~ non f ondnment:~lèment différente; l::. li-· 
bertl de J~ presse, l'existence d!un gr~rtd n6mbre de journaux et de re­ 
vues, qui pourtant rcfagissent et·, :p-ensent 6tonnainent de ln. mênis mR.nH,re, 
si bien qu'une censure officielle n'est plus n~cessaire; 1~:puissRnce 
croissante de l' exé cu t Lf", d omi nan t l 'n.utre brnnche de r..~·ouvernement; l 'u­ 
ni té nationP.le presqu 'unanime dans ;i.e d omaf.ne de 'La politique extôrieure 
qui r~agi t d e plus en plus s·ur· 18. P?litique intérieure. 

La· socic5té fermée est ce qui a ·:.existe de plus ouv e.r-t dans la sphère 
de La méditation entre l'homme et ln. société •. Face 'à cette puissance, il 
n'y a pJ.us de secret po aa .i b Le , L' incU v rdu ne peut plus avo t r de domaa-. 
ne pri v é , que ce soit extérieurement· ou intérieurement : extêrieu1 ... ement 
car ... il' n' e_?{i.s.-te plus de rloinn.ine physiqu.e et. cul;tu:rel où l'homme puisse 
ê t r e seul à seul, intéri.eurement parce que 1 comme on. peüt le vo ir , cett 8 
société a r6ussi, h mettre eri exploitation et à hu l'inconscient des 
hommes, ce qui', jusqu'à nu.jourd'hui, n'r1vait pu être obtenu qùe dans 
une faible mesure. Nous vivons tlRns une situation que V~nce Pack~rd 
q ua Ld f'Le ev e c rr-tison de "sociètô nue·". 

· Dan s :le domaine c~l t.ur-e.L, au _lie11 d'une totn.1e· d0sublim.irmtion, 
on voit à l'oeuvre l'ordre u.nit~ire de cet·te soci~t6. Il y a identit~ 
ou m'i eux confusion entre temps . de loisir et temps (le trP.vail, si bien 
que fondnmentalement l'homme ne trouvorn plus pendant ses loisirs que 
ce qui lui est offert au trav:'.il: on .lui pe rrne t tout r,iode de com)orte­ 
ment nécessaire pour lui permettre c1e tr:::i..v:"'1.iller encore. Avn.nt tout il 
identifier~ son ~me à l'entreprise. Bn litt~r~ture, en Rrt, l'impossi­ 
bilité de communiquer d nn s une 12.ngue l!'éifiGQ._,fs I r· ... g,~,r8.vera encore. I;t 
mGme tout acte d'accusntion contre lR soci~t61 ne }ourrn plus s'exJri­ 
mer sRns être imm~diatement et in6vitRbl~ment transform6 en best-seller, 
c'est à ctire directement absorbé pRr le marchd, acheté, vendu, p~y~ par 
la société même qu'il critique. 

Dans le domRine des scienc~s, faisons remar0uer jusqu'à quel point 
La psychologie, la logique et 1Y!.ême les mn.thônin.tiq ues sont entrées au 
service· des forces dirigeantes. J·c-3 periae avrirrt tout aux I>r0tendues 
"sciences des relations hurna Ln e a " qui· ne sont rien de plus qU'une pn r-. 
tie du "manngementll. On rt découvert . que l'ouvrier et l' employô sont des 
hommes et que, comme, tels, et, jusqu'à un cert;:i.in point, ils doivent ê-­ 
tre manipul6s autrement que des chosos. 0our cela, il est n~qessaire 
d'étudier l'âme de·l1ho1:;rri1e, et ainsi d'~rriyer r-i. augmenter sa :rrocluc- tiyité. . 

Ln société fermée présente une psetldo unificRtion des ·contnüres. 
En réalité les contrRdictions y sont- repoussées à un st8.de · ul-cérieu:r, 
et le conflit fondamentnl qui oppose le règne de l'entreprise aux mi­ 
sér8.bles employc~s soumis à sa r8pressibn est plus ::i.igu que jn.mnis d an a 
cette société industrielle eri développèment. De là ces efforts toujour13 
augmentés pour mr-mipuler et ènri.Ètliser ce conflit. L'unification r.i.ppn- . 
rente des· t;uirb:ra.i.'%'oq nP. simiJfie en aucun cas que 18. socic,tr: fermée soi.t 
une ao c.i é t é snns classe. 0:Q ;.,.:ffi_rnie ~OUVt!l 1, .,,.o_.i..-1,.0- :i.,-,,,ot""·l,,i.,o. Ot:: c:u:1. en 
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réalité existe, · ce n'est J)nq une destruction des c Laas e a , 
vellement de toµtes Les clàsses. prét~ndues inférièures ou. 
à la classe possédante ·de plus en plus restreinte. 

m~is un ni­ 
dominées fRce 

L'encadrement tot.r:i..l se fait, dans 'La sociét0 ·fermée, par ln dic­ 
tature. Il y existe bien oppo~ftion, critique, plurRlisme, ·libert~ 
mais -dans le . cn.dre de l'existant et absorbé paz- lui., Il n'y n. pas de 
contrad:iction qualieà ti ve ef.fective. L'opposition radicale· 11' existe 
plus en réalité·, si ce n'est dans de petits groupes isolés, combattus­ 
par toùte ln puissance cle la société.i industri0lle en dévelop·0ement. 

Ce nivellement, non terroriste m@.is bien pluraliste et démcc ra ti­ 
que n•·est pas un phénomène superficiel. Il ne se déroul~ pas seulement 
.darie la sphère id(,ologique ma.Ls app:1rtient à La dynamfqus même du sys- 

. tème. Il repose sur une hase mat~rielle solide: le diveloppement de 
la productivité et de la rntionnlité technologique. C'est ainsi que 
l'énergie individuelle et 1::--L responsabilité sont de plus en plus 1' a­ 
panage 'd e l ''nppareil dont le pouvoir est si concentré qu'aucune o ppo-, 
sitioh ne peut s'élever contre lui.· 

LA. sociét0 fermée est le témoin d'une rntionnli té monstrueuse. IJ. 
est impossible de se repr6senter ce rationnel, ~tnt de d~pendance·et 
d'uniformisation qu ! elle produit. Bn quelque sorte, elle fournit rc:iel­ 
lement La Pleilleure d e.s vies, et en pr ome t une meilleure encore. Mais 
à quel prix? Productivi tE'.i et pros péri t6 ont un can1.ctère è.estructif · et 
répressif·, car elles gn.s:::üllent ·· Le tr,::,vail huma i.n dans une production 
et une conaomma tion eupe r-r.lue ~ ma i s 11 s o c.ir.Le me nf n6cessaires 11, nLo r-s 
que la misère vt: cr-oa s aarrt dP.nr:1 le· monde •. 

_Le .. concept de soci8_té çle l.'abondance, "abundnnt soci.ety", "a f'f Luerrt 
sooi~ty11 ne peut s 'Accepter ·que d ~1n.s un sens Lr'onf.que , Cette sociôt8 
du "superflu11 eet en même t.empe- une sociét<:': des f'aux besoins. JUle pro­ 
duit des. be aotne en ma.r-charid.t a e s , en produits, en occup8.tions qui ren­ 
d errt. les hommes encor-s .p.l.ue dépe:i;idants de;_ l "a ppr.z-e i L et renforc·e~1.t con­ 
tinuellement celui:..ci. Ainsi ln lutte _concurerit1e·11e pour l:'Etr~ s 'ag- 
grave et .l'b,um8.niso.tion-.de l'ho·1îlii1e en est en1pêchée. . - - . . . : . ~ .. ' . 

S' ii est privé de, aa conscience et de .sa pensée l"' homme ne ·:)ourra 
se rendre maître de son inconscient, ~cc6der h sa lib~rBtion, attein­ 
dre son bonheur, et c'est là la _fqnption de la sociét6 du superflu. 
C'est en fait une fonction historique à ca rrvc t è r-e 1..1niversel qui con- '· - 
si~te à bloquer solidem~n{·11homme à 1'6tape actuelle du d~veloppement, 
à r~~timer le saut qu~litàtif. · · · 

Les honune s devront, jusqu'en ieur structure instinctive, être cui-­ 
rass~s contre toute possibilit6 rOelle de sntisf~ction dnnR ln lutte 
pour l'existence. C1est pourquoi il y a cette tlouble·mobil~sation: à 
l'Ouest contre le communisme, à l '~~st · contre le en.pi tn.li sme , 

La liberté, aujourd 'hui et d ema Ln , si{;,-nifler::1. rupture totr-tle ave c 
les formes de liberté et de ci vil-isation que l'on a connus jusqu'ici. 
Et cela nous angoisse. L'humRnisme, qui s'offri co~me.tine possibilité 
à la firi ~e ln· sociét~ iridustr~elle en développement, n~ peut se clRs~ 
sei dani une ~es cat6gorieo irRditionnelles. Ln soci~td du superflu n 
d é t r-uf t depuis longte-mps ces c-n.tc::r;ories. 
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Qu'est-ce donc alors que ce nouvel humanisme gni se pose en né­ 
gation de lr. riége.tion, en d(ijj,':?.Sserr..eht de La s oci/té industrielle e11 
dévelop:r)crnent? Peu t-vê t r-e peut-on· pr-é c t s e r- Le a contours de ce fr:.ntôme 
en 

1dégngeant 
ce que L> société industrielle d '2.uj ourd 'hui n'est- pas , 

Cette socicité n'est ~as une soci~té technologique, c~r elle uti­ 
lise la rationnlit~ pour rationriliser lR dominrition sur l'homme, pour 
rntionaliser l'ci~at de dèpeuda~6e;··E11~ ~loque le progr~s technique et 
le. mad.n t i en à un même niven.u, en contradiction avec La nature ·de lo. 
technique qui. est de soulEger l'homme dans sn lutte pour La vie. Laso­ 
c i é bé ;)rétendument. teclu1ologir_:ue, f;:i t tout à fni t le c orrt r-o'Lr- • BJ,.le 
·ne recherche 'pas le progrès t.e chnd qn e exigG: pn:r l 'J~tre, ma i s maintient 
la technoloe;te au rang cl 'un moyen de domt net a on et me nr.c e i1in.si La li- 
berté. ' 

Dan$· ln socitté ind~strielle en déveloype~ent,.l'opposition ·entre 
' · 1 1 · ,. ' i 1- • 1 d ,- 1 · ' ' t '. 1 1 · ·~ ' ·c:r'P.Vr-u. a a e ne e ~ :1.,r;-:.v;:,.1 e sa a e ne se r ouve . rires ce .c .i s parn r c r e , e t 
du 'même cou o l' o;ï;.1osi tion en t r-e tcn1ps de loisir e t t emis d e trP..vr-ül·. 
Quanù le tr;~v:::i.il- ina.isp.ensR,ble ae r a - r édu i t nu strict minj.mum, alors le 
concept de.temps libre n'aurn plus de sens pRrce que le-loisir tentlrn 
à se confondre ave c La v i e elle-même. Si on veut continuer, d;.i.ns Le s 
conditions de ln soci0t~ in~ustrielle en d~veloypément, continuer à u­ 
tiliser le concept trn,ditionnel ou le concept marxien, d'un humand smo 
qui doit se d6velopper pendant le temps de loisir, on nrrive à une mons­ 
truosi-cé, celle d'une société o ù, a pr-è s un peu de trnvnil, l'hormne erre, 
ou s'nssied po11r composer des vers ou pAcher, peindre, chasser, n~ger 
n pr-ce qu'il n'y Pi, rien ù 'nu tre à f P.ire. 

Chèz Viarx" se t r ouvc encore l'idée cue , d an s le trri.vnil, l "hcume 
met en jeu ses forces et doit utiliser ses· cr~i1f'.ci ttis. Cette Ld ce de­ 
vient insouten[-1,ble au temps de lr' technisRt ion. Si pa r "trP.v::-:,il cr én-. 
t.eur " on entend f'a br-Lq ue r- sn pro pr e nut omob a Le , construire SR pr o pr-e 
maison, on soutient une ic1.ée f ondamen t o.Le merrt romantique, qui n ' r. p l.us 
rien d e correct parce que, vr;::üs0mblnblement, l ';=~uto, ou ln. maison, pro­ 
duite industriellement est meilleure et den1~nde un trRv~il ·plus facile 
que celle cone t rut t s IlP.r le ntré'.Ynil creatcur-11 au sens étroit du terme, 
c'est à dire l'art, la litt~r~ture, etc •.• 

Que reste-t-il si 1::., notion de tr.0.:v::i.il créateur est mfis e en ques­ 
tion? 

V 
Ce qui reste c ' e s t l'utopie de l'homme ·Lluc1ique. Une u t o pf.o dont 

nous avons peur av e c rn.ison, qu ' ['.vec ra.i s n n.rua co ne t d é r-ono conme ri­ 
s i b.Le, zn frü t cette utopie 2. été. le con tr;::.ire de La culture et c:le 18- 
civilisation existFtntes. Mnis déjà c~tte utopie de l'homme ludique n 
des fondements réels.au stnde ~ctuel de la productivit6. 

~our nborder cette utoµie, il est nécess~ire de formuler le con­ 
cept d'un hunian Lsmo libéré. Fini =v ec le d év e Lo ppe-ne rrt d e s forces pro-u 
duct t ves, fj.ni avec l 'n.ccr;Jisseme:nt de ln, pr'o duc t t. vit G, nn.i;-1 plu tôt 
reconvertisèons lR productivit~ e; exploit~nt toqte cette production 
d e s t r-uc t r-:' nc '" .1., F"~rn.si te, reconstruisons le c oi·-tot;;i aui sont pros:.re111ent 
,u::vcmues Lnhuma Lne s ,: rétR.blissons ln nature c1évnstée pr.,.r l · J.n-ch,1.;;t;rüü i­ 
s a tian, réduisons li:=t: cr-o is aa.nce de l,'1. po pu La t Lon ( pré-exip.ence cles p Lu s 
importr,.ntes pour l' ôtablissement d'une socj_(it,:':: huma.Lna ) , 

? 
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'l' .. L1,J ·c\::i.~1.. c.n;ilis2.tion e t rcioi·ientation de la productivité, un tel 
retour en arrière vers un mode de vie plus humaLn pourrn. développer et 
satisfcüre tout nouveau besoin, . toute nouvelle· e t r'uc tur-e instinctive 
de l'homme sans .le·squels une sociéte huma Lne est aujourd'hui impensable. 
Il est é~ident qu I un te L humanisme équ i vau t à une révolution tat;;1le, 
et aussi 8.U SOCi::ÜiSme. . •. ·· .·. . 

r i existe· d e s 'forces· qui m~:rient dans cette direction. La principa­ 
le de CGS forces c'est l'automation qui, à la longue, Sera incompati­ 
ble avec 12. · sociétô. existante. Elle . tend à la dissolutio·n .d e s rn.ï::,ports 
cl' éqhange,,. à :11 abrogation de ln produc t Lon de mn.rch.Ëmdises, à la sup- 
~rèssibn de.la .loj ~e ~n valeur. · · 

Marx avaat prévu. ce pcuv o a r- dissolvant de l '::>.utomntion plus de 
cent ans avant· aa mise en o euvr-e ;. Lo r'aque 11 automntisation auz-a mené 
réellement aux frontj_ères des ~1ossibilités tecliniques, que tout sern. 
déjà presqu I entièrement autom::-i.tis·é, le système capi t,9.liste devra ex­ 
ploser parce que cette automatisation détruit le travn.il sur lequel 
repose la société. 

· Mnis cettè tendance.à li su~pr~ssion du··trn~Ril qui est nu bout 
de l '·Rutcimation est a1:i'bivalent •. E11e. peut conduire· à une concentrR.tion 
de la puissance' Èt un contrôle .t.o tr.L à côté desguel~ ceux que nous o.­ 
vons connus ju squ I ici fer·ont. figure de jeux c1·1.enfP.:n.ts, È/ une mnnipu­ 
iation de l'homme dans tous les dom~ines, à ln perp~tu~tion des ins­ 
tincts agressifs et répressifs; mRis elle peut tout aussi bien dévelop­ 
per ~~s forme~ d~ comportement telles:qne chaque no1weati besoin pour~n 
ê t.r e satisfait, "t e Ll.e s que l'homme pour-ra être victorieux d ans sa lut­ te pour l::i..·vie, 

Si la ré'orientntion de l::i. production est une préconcù t i.on de l 'hu­ 
m2.nisation elle ne signifie pa s régression vers lP, p2.uvret é, l 'immatu-: 

· ri té l'innocence orïginelle. Au contrn.ire, elle sig11ifie production 
pour satisfaire. les besoins v it.nux de ·11 existence et pnr conséquent ss.­ 
tisfaction des besoins hu2:;2:,:":_:!:_n~, là où existé'nt encore pauvret12 et ·misère • 

. Les politiciens parlent au j our-d 'hui constn.mment cl.1unificr1tio11 du 
monde. Ils estiment que l'économie nntiongle et l' étr.i.t n::î'tronalsÔnt 
propremerit dépassés. ~6urtant, _pr~cisément~ s'il s'qgit de èuppressi6~ 
du. t ravaa L, 'd e s possibili tes économiques et techniques de c.elle-ci~ d e ' 
la production cl' équipements par.:::tsi taires, -d e lf-1. production de biens su:-­ 
perflus, s' il s I ngi t de .favoriser la diminution cle La production pour 
la satisfaction des besoins v I t aux , A.lors. ce monde U:!1:2:_fi~ dii;:;paraît 
d'un coup e t il n'y R plus que des économies natiomües, d e s iritér.êts 
ou ~roupes d'~nt6rêts njtionRux. · 

Où s~nt les forces, où s~nt les p6ssibilit~s d'~ne tendance con­ trn.ire? 

Je crois que les forces objectives so ,t d~jà à l'oeuvre dnns chR­ 
que domaine où. ln société indus'trielle s "e s t tléveloP1:Ïee :- c'est à dire · 
dn.ns chaque d omn i n e où l "aut.omat Lon p~ogresse = ve c une pécessit,:i sans 
cesse nccrue. Il est impossible d'identifie~ e~_un clin d'eeil lès for­ 
ces eub jec t t ves. IÎ 111 y n pas de pa r-t I d e rna a s e , · pa s d "o rgun Lea tion de 
ma sa e que 11 cri -""..; r:,oc, ('',Y)C!; r1 ,.( :_· :::::~ 'comme porteurs des nouvelles tendnnces 
human i a t r--: .......... u o i t y avof,r pourtant de tels ·,;iorteurs, pri.rtout et on vé- 
1;,i té r~ .J seu1ement dans une classe déterminée, mais chez tous ce s indi­ 
vidf0. et petits troupes qui oni déjà ~ompu avec 1~ fausse conscience du 
progrès et de la prospérité, et trn.vnillent à Aicïer les :::iv.tres à consommer cette rupture. ·- 
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1._ettre des objecteurs en sGrvice civil (Vordet,M OC ,09 Oust ) donne dos informations 
sur la situation préssnto des objecteurs .Ala réunion d'I CO ,un camarade a donné 
quelques précisions: los objecteurs sont répartis ossehtiellerrent en doux activités: 

-à Noisy lo Grand ,dans un bidonvil~e,sous l'autorité d'un organisme confessionnel 
ils effectuent un travoil sociologique ( onquêt os ,etc ... ) dont le but est la 
réintégration d'un sous prolétariat dans le circuit normal pour en faire do bons 
petits citoyens. 

-:-à Oust ( .A:rièe;e ) sur un chantior du Service Ci vil International ( orgmi.ismo avec 
lequel ils ont des difficultés ),ils tentent de donner une orientation cultu­ 
relle à.leur ectivité (exposition ot spoctacle Lorca réussis) ;mais ils ont 
besoin des "autorités locales" et là ,ils se trouvent coincés par les pro­ 
pagande s poli tiques entre le rnairo UNR et" Lèpposd t i.on SFIO ave c toutes les 
combines financières qu'est la politique .le seul élément dynamique est re­ 
présenté par les jeunes agriculteurs. 

Une réunion pour futurs objocteurs doit se tonir à 11A J de Laumière -7 rue P Girard 
à PRris I 9eme los 7-8-9 octobre-Secrétariat dos Ob jo c'teur-s -3 Irapasse Chartière 
Paris -50 • 

du même · groupa trotskyste ,La_ Véri_:!& ( juillet -septombro I 966 -3 9 rue du Fgdu 'Ibmplo 
Paris - n° 533 -docun1onts sur la "r-e const ructuon do la IYinternationale ,l'oxpérienco 
du ·1arti ouvr io r révolutionnairo en Bolivie ) , Infor:nations Ouvrières ( môme adresse) 
et Bév~ ( BP I22 ,Paris I2,) .cont i onnerrt prâtTq_Ü:mJGnt les m~mosarticlcs mais 
avo c un langage différent ,sauf los fins de chaque orticle qui sont toujours le môme 
a-)pel à "11 organisation " 
Dans Voix Ouvrière ( autro groupe trotskysi;o) 2 9 ruo clo Cha tenu Landon -Paris X ) 
(n° 64-ot-65") outre los échos d1ontropriso ,articlo sur la Polyrnécaniquo à Pantin. 

Los anarcho-syndicalistes cornno Les syndi ca It stcs révolutionnairos sont toujours à 
rocœrcher à ranimer un cadavre : le syndicalisme , en af:"ublant Leur- entreprise do noms 
divers et en refusant do mettre ·on cause leur propre idéologie de riù~orités agissantes, 
en rof'us en t d'analyser des faits qui pourtant crèvent les yeux. "Redonner vie ou syn­ 
dicalisme et par là même réveiller l'enthousiasme des travailleurs" déclâre 11Anarcho­ 
~c!.Lc~].._ist~ ( no 59 , juin juillet 66-Gatineau -Groupe s oo Lai.re Pasteur -St Florent ""fês 
Niort ,.79Js l'appel au sang dos "plus jeunes et même aux vrais jeunes " qui, doit couler 
dans les veines sclérosées de la Révolution Prolétarienne (n° 519--septembre 66 - 2I 
rue Joan Robe~t. -Parâ s I8o ) poÜxr-osir le-visag0·c1u··-;~;ndicalisme révolutionnaire 
enf.erré dans les grandes centrales • "La dernière chance résidé dans la capa ci, té des 
militants syndicalistes révolutionnaires à reconstruire l'orgrulisation ouvrière " 
dé al.are le Cornba t Syndiccilisto "( n? 4r'9 -I5septembro 66 -3 9 rue de la Tour d 1 .A1.rvorgne 
Paris ) sous la p~Ümé--d1un-navigatour dont la présnoce à la C NT est peut §tre effec­ 
tivement la dernière chance.Iv~me son de cloche dons un article du .Mondo Libertaire 
(orgnno.de la Fédération anarchisto -n° I25 - 3ruo Tornoaux ,Paris--Y-sous la plÛne 
do J:oyoux , qui p1us habf.Lemorrt s I interroge sur "11 avenir du syndicalisme révolution­ 
naire II mais osaaf,e do récupérer tout et tout lo monde à 11 aide de formules très VU€,UGS, 
co qui df spenae de tout offert cl1analyse réel et parbarrt de toutes conclusions pratiques 
'Ibujours co+t e môme position de "mt Ld tan-b "la lutto do classa ••• se mène à l'usine, 
parmi les travaillours "vOn croirait quo ·co ne sont pas los travailleurs quâ la mènent 
sans"mili tants " · 
Lutte do classe· ( oo ut -,soptcobro 66 -Jean Ronault -73 rue Blanche -Paris IX ) 'Ibur 
d'horizon--Comité d1usino · on Italie ( récit d'une grève menée par un comité ouvrier 
Pouvoir Ouvriar (22 rua Léouolè Ballan -Paris 2 n° 79 juillet -aout 66 ) Vietnam - 
lo Front Populaire -.AnIBtGrd;m - les pJX>vos -bilan do la grève des mnrins anGlais. 
0:>ntrG cour811t (24 ruG Pierre Le~oux -Paris 7e -n° 139 -25juillet 66 ) 
Cahiers de 11 Humanisme Libértélire ( Ottié 21 rue des l'vb.thurins -Bièvros. )article sur 
la ·situation anglaise : synd I crû i srae et rosponsobili té ( juillot aout 66) 
L1hor-:r.i.e libre( II rue do la Résistance -St Etienne -n°27 avril -rnat -juin 66) 
rewès-:-;acifisks :La Voio de La Paix ( Bauchet -I4 Villers sur Mer ) Union Pacifiste 
(groupoxP Langevi.n ::78 'E~:;OS}-Pe~_ung (Arabin - Thuir - p O ·y--~---···--·· 
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INFOTo..: .. T.[ :NS COIRESPClm.,NCZ OUVR:IBR:ES 
P. BL: .. CBIER I3 bis Ruo Labo t s Rouillon 
Pl.RIS - I9erœ 

Char Camarade 

I CO vient do sortir une brochure sur los COiVITTES D1ENTREPRISE , 
numéro sp é ci al, hors abonnorœrrt que nous pouvons t1ndrefüJer moyennant le 
,rersoment do IF par exorrp.Laf.r-o au cep 20147-54 Paris • 

Les abonnés dont 11 abonnement est à jour on r e cevrorrb un seul exomp Lai r-o 
Nous demandons en cotte o cc as ton aux camarades c1e vérifier si Leur abonneman t 
a bié n été rGnouvelé'. · 

SUt' 
'Nous te rappelons qu 'I C O. a puuLd é dopui s plusieurs années des brochures 

:. Espagno q2 ( on collaboration ave c No·~:,:, et Rougo ) 
.:..Nantes -St Nazzu r-o ,( cri~iq1.10 de 1 'uct ton clos .orgmlisations ) 
.:.r,a Rv.ssie ( -cé:.DiGililGOS et cri tiq_uos ) 
-Lo 1IDUYGmnt pour los Cogseus __ Ouvriers .. on ... llemaGM ( I9I7- 1923 ) 

·ce·s brochures sont toujours disponibles (. I franc par cxemp.Lai r-o ) 

Si tu désires faire connaâ tœe I CO ou l'un des.textos ci dessus ,nous 
pouvons le faire par-ven Lz- à 1: ud.1•0.ss_<-1 .que · i;:r nous cormnird quez-aâ.s • : 

Mais co qui est plus important pour nous ,c'est de com1aitre toh avis sur 
ce que nous pub'l Lons et plus en coz-o que tu put ss os pal'ticipe:r à notre travail 
en donnant des inforrr.ations sur ton.·mi:!.ieu de travail ~ton opinion dans les 
discussions que nous pouvons ~1enor; ta propre pensée sur des sujets qui ne sont 
pas ab~rdés dans I CO~ Car ,plus qu3 11nrgent ou la diffusion de nos publicn­ 
tions , c I est 11 effort da chacun pour saisi:r- sa propre réalité de travailleur 
dans son entreprise ot dans l.a société qui nous parait essentiel • 

•. .. . r . 
NJais ·11 ï o:::·to::'~ do par .. ~v .... on é.'. 7ICO ost principalement assuré par los 

camarades do Paris • Nous demandons donc do nouveau àux ccrnar-adc s qui réçoi vont 
IOO do rcnouvoj.m- leur abonnomorrt en temps voulu et , s'ils lo pouvont , pnrti­ 
cipor pâus lorgonont sur Lo p.Lan fimncior à notre tn.:1vail • 

Fraternel salut dos comnrndos i1I O O. . . 



Ce que nous sommes, ce que nous voulons. 

Le but de notre regroupement est de réunir des travailleurs qui n'ont 
plus confiance dans les organisations traditionnelles de la classe ouvrière, 
partis ou syndicats. 

Les expériences que nous avons faites nous ont montré que les syndi­ 
cats actueis sont des éléments de stabilisation et de conservation du régime 
d'exploitation. Ils servent d'intermédiaires sur le marché du travail, et utilisent 
nos luttes pour des buts politiques et non pour les épauler et les coordonner. 

C'est pourquoi nous pensons que c'est à nous-mêmes de défendre nos 
intérêts et de lutter pour notre émancipation. Mais nous savons que nous ne 
pouvons le faire d'une façon efficace en restant isolés. Aussi cherchons-nous 
à créer des liaisons ·effectives directes entre les travailleurs, syndiqués ou 
non, de différentes usines, entreprises ou bureaux. Ceci nous permet de nous 
informer mutuellement de ce qui se passe dans nos milieux de travail, de 
dénoncer les manoeuvres syndicales, de discuter de nos revendications, de 
nous apporter une aide réciproque. 

Cela nous mène, à travers les problèmes actuels, à mettre en cause le 
régime et à discuter les problèmes généraux, tels que la propriété· capitaliste, 
la guerre, ou le racisme. Chacun expose librement son point de vue, et reste 
entièrement libre de l'action qu'il mène dans sa propre entreprise. 

Dans les luttes nous intervenons pour que les mouvements soient 
unitaires, ot pour cela, nous préconisons la mise sur pied de comités asso­ 
ciant de façon active le plus grand nombre de travailleurs, nous préconisons 
des revendications non hiérarchisées, et non. catégorielles, capables de faire 
l'unanimité des intéressés. Nous sommes pour tout ce qui peut élargir la lutte 
et contre tout ce qui tend à l'isoler. Nous considérons que ces luttes ne sont 
qu'une étape sur le chemin qui conduit vers la gestion des entreprises, et de 
la société, par les travailleurs eux-mêmes. 
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